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l N T R 0 D U· C T ION

Au cours de la mission destinée à l'établissement de la carte pédo­

logique au 1/200.0000 de la HAUTE-CAS.AMANCE (Sud-Est du Sénégal), les diffé­

rentes prospections et reconnaissances nous ont donné d'observer les faits

suivants:

- l'ansemble de la zone étudiée" se trouve dans sa presque totalité sur

le plateau sédimentaire désigné sous le nom de Continental Terminal, matériau

complexe sablo-argileux, dépôts datant du Miopliocène et du Quaternairo ancion.

Dans ce matériau, remanié par place dans le lit des marigots et des

rivières, nous avons remarqué la formation, dans des conditions hydromorphoc

particulières, de types de sols analogues aux argiles noires tropicales, ~ppar­

tenant à la classe des Vertisols et Para-vertisols. Déjà signalés dans 10 bassiH

de l'Anambé par DUBOIS au cours de l'étude pédologique dè ce bassin réaliséo

par la Société Centrale d'Equipement du Territoire, nous avons pu dans une cu­

vette do quelques kilomètres de diamètre située près de PIRA (long. 14° 16, lat.

12° 47) obsorveT l'individualisation de vertisols.

Ceux-ci. présentent une importance très limitée dans la carte pédolog~"­

que de la HAUTE-CASAMANCE mais le phénomène de pédogenèse qui se développe dans

un matériau pauvre en éléments minéraux a retenu notre attention. Le préaènt

rapport n'est qu'une étude particulière de cos phénomènes l'essentiol de notre

travail étant constitué par le rapport sur la HAUTE-CASAMANCE et l'élaboraticn

de la oarte pédologiquc, en collaboration avec J.F. VIZIER.

Dans l'étude qui suit, nous examinerons et comparerons dans la cuvetto

de PIRA la gamme des sols hydromorphes renoontrés en essayant de dégager dos

concl~sions quant à la formation des Vertisols.

Nous adopterons le plan suivant g



- INTRODUCTION

PREMIEBE PARTIE

ELEMENT S 12! g PEDOGENESE

- Situation

- Climat

- Géologie - Géomorphologie

- Hydrologie

- Vététation.

DEUXIEME PARTIE

LES SOLS--

- Présentation et classification

- Sols ferrugineux tropicaux peu lessivés.

- Sols hydromorphes :

o à pseudogley de profondeur à concrétions.

o à pseudogley d'ensemble à taches.

o à pseudogley d'ensemble à concrétions.

o à nodules calcaires.

- Vertisols

- Sols peu évolués d'apport alluvial.

TROISIEME PARTIE

- EVOLUTION DES SOLS - COMPARAISON -

CONCLUSIONS
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PREMIERE PARTIE

ELEMENTS DE LA PEDOGENESE



LOCALISATION DE L'ETUDEo Zone étudier.

Mo



- SITUATION - PLANCHE 1.

La zone étudiée est située près de PIRA (14° 15' 33" 12° 46' 43")

dans l'arrondissement de KOUNKANE, CERCLE DE VELINGARA. On y accède de VELINGARA

par une piste joignant VELINGARA-KOUNKANE-WASSADOU-KAONE.

- CLIMAT - PLANCHE II

Nous utiliserons les relevés de la station de KOLDA (74 Km Ouest) en

comFarant, FOur la pluviométrie les chiffres de celle-ci à ceux de la station

de VELINGARA (42 Km Nord-Est). La région peut ~tre considérée comme soumise à un

régime climatique du type Soudano-Guinéen variante du type Sahélo-Soudanais (Au­

bréville) dont les influences plus arides se font sentir dans la région étudiée.

I.PRECIPITATIONS :

- Relevés des stations de KOLDA :

Alti tude : 23 Il - Longituie : 14° 56' 15" - Latitude

- Relevés des stations de VELINGARA 1

Altitude s 38 m - Longitude : 14° 06' 45" - Latitude

12° 53' 15"

13° 08 1 30"

1

Hauteur moyenne I93I-60 Nombre de Jours 1949-1958
...

MOI S KOLDA VELINGARA K 0 L D A VELINGARA

)à O,Imm )à IOmm )à 0, !Mm )à ID mm

JANVIER •••• ° 0,1 0,6 0 0 0

FEVRIER ••'•• 0,2 0,3 0 0 0,1 0

MARS ••••••• 0 0 0 0 0 °AVRIL. ~.•••• 0 1,2 0,2 0 0,2 0,1

MAI •••••••• 18,2 26,6 2,6 0,4 2 9 I 0,8

JUIN••••••• 144,3 135,3 I2,2 5;4 79 I 4,3

JUILLET •••• 247,2 22'3,6 18,2 8,4 14,5 8,5

AOUT ••••••• 385,3 327,5 24,8 13 19,1 8,6
SEPTEMBRE •• 292,6 275,8 17,4 9,4 15 9 4 7,8

OCTOBRE •••• II5,6 98,1 II,4 3,6 7,9 3,9

NOVEMBRE ••• ID,7 7,2 1,6 0,8 1,0 0,3

DECEMBRE ••• 0,5 0,5 0,3 0,2 0,2 °
ANNEE 1214,6 I096,2 59,5 41,2 67,6 34,3

1
.- "....
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Ce climat se caractérise par une longue saison sèche (Novembre à Mai)

et cinq mois de saison pluvieuse. La saison des pluies débute assez brutalement

en Mai-Juin pour se terminer en Octobre. Le mois" le plus pluvieux est le mois

d'Ao'6.t.

Les normales des pluies font ressortir dans ces régions le pourcenta-·

ge assez élevé de jours à précipitations abondantes d'où la bien plus forte in­

tensité moyenne des précipitations. De grandes variations suivant les années peu­

vent gtre observées quant à la quantité et la répartition de celles-ci. Le régi­

me de distribution intervient dans les différents phénomènes de pédogenèse : les

pluies brutales de début d'hivernage, pouvant atteindre Imm à la minute ont une

action érosive intense sur les sols. Les lits des cours d'eau sont alors soumis

à des crues rapides et les zones basses inondées pour une longue période.

II. TEMPERATURES :------

- Re levé s de KOLDA 1954 - 1958

MOI S Moyenne des maxima M Moyenne des mlnlma m Moyenne M + m
journaliers journaliers 2

~ANVIER 35 13,5 24,4
FEVRIER 37 16,4 26,7
MARS . 40,2 18,5 29,5
AVRIL 40,9 20,5 30,7
MAI 39,9 22,4 31,2
JUIN .35,4 22,7 29,1
JUILLET 32,3 22,3 27,3
AOUT 31,0 21,9 26,5
SEPTEMBRE 32,2 21,7 27
OCTOBRE 33,2 21,6 27,4
NOVEMBRE 34,4 20,2 27,3
DECEMBRE 33,2 15,2 24,2

ANNEE 35,4
1

19,8 27,6
1 1,
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L'amplitude thermi~ue est forte; à KOLDA la température m~yenne an~

nuelle varie entre 3I,2° et 24,2° alors que les minima vont de 13,5° à 22,7°

et les maxima de 31 à 40,9°. Cette amplitude thermique à ses valeurs les plus

faibles pendant la saison des pluies néanmoins les températures restent élevées

et constituent avec les précipitations un des facteurs prépondérants de l'évo­

lution des sols en cette période.

III. TENSION DE VAPEUR---------

Tension de vapeur à KOLDA

JANV. FEV. MARS AVRIL MitI JUIN JUIL AOUT SEPT. OCT. NOV. DEC. ANNEE
--

1

12,5 12,7 15,I 13,I 2I,6 26,6

1

28,I 28,3 28,6 23,4 24,5 15,7 2I,7 .

1 , 1 i

Les variations ont des amplitudes relativement élevées.

Estimation de l'évapotranspiration potentielle.

Pour cette estimation nous avons choisi d'atiliser pour obtenir

l'évaporation d'une nappe d'eau libre le coefficient calculé par KATNELSON

(Israël Météorol~gical Service) (Comparati.ve measure of evaporation at Lord

Airport). D'après cet auteur, entre l'évaporation d'une nappe d'eau libre El

et l'évaporation donnée par l'évaporomètre PICHE il existe la relation sui-

vante :

El
=E----=-P~i~ch:-e- = 0, 74

Cette valeur s'appuie sur un coefficient de corrélation très satis-

faisant.

La valeur de l'évapotranspiration potentielle est obtenue par la

relation

ETP = Evaporation nappe d'eau libre x 0,8
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Ce oaloul très simple permet d10btenir une valeur estimée de l'éva

potranspiration potentielle qui n'est qu'approximative. Il apparaît que les

mois les plus secs se placent immédiatement avant la saison des pluies : Mars·

Avril. La quantité d'eau susceptible de drainer est assez forte. Cependant il

faut tenir oompte qu'une grande partie des précipitations sert à réhumecter lE

sol et que le caractère violent des pluies amène un fort ruissellement.

iIDvaporation JANV FEV MARS. AV MAI P-UIN JUIL AOUT SEP OCT NOV. DEC ANNEE
KOLDA 203 237 28I 290 255 133 72 49 56 70 lOI 148 1895

Evaporation
nappe d'eau I50 I75 207 214 188 98 53 36 41 51 74 I09 1402

libre

El T P

1

120 140 165 171 150 78 42 29 33 41 59 87 1I21
i 1
1 !

Il ressort des différentes observations mensuelles que oe climat se

caractérise par une période à fort pouvoir dessèchant marquée ~ns

l'année et une période pendant laquelle se produit un engorgement relativement

important.

Les différents indices climatiques s'ils donnent la tendance générale

du climat ne font pas apparaître les variations mensuelles

INDICE d'ARIDITE de DE MARTONNE

DRAINAGE CALCULE DE HENNIN

i = ---~-­
T + IO

<>< t p
3 .

D = ------
I +n( rp2

Il

i :: 32,3

y= l.,
0,I5T-0,3

T = 27,6

'~ = 0,5

.:-( I

Cl( = 2

(sols argileux) D 144

(sols limoneux) D 255

(sols très sableux)D = 415
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Les sols qui nous intéressent se trouvent sur les dépôts alluviaux

et colluviaux plus ou moins récents, originaires du plateau formé par le Con-­

tinental Terminal. Celui-ci est un matériau sablo-argileux d'épaisseur très

variable, pauvre en éléments minéraux. On note au sondage de DABO implanté

à la cote 40 à 24 Km Ouest de PlRA une épaisseur de Continental de 35 m. Sous

ce terme de Continental terminal on groupe généralement les dépôts du mio-plio­

cène et les sables argileux qui ont continué à se déposer au Quaternaire ré­

cent. Viennent ensuite entre 35 e-:: 63 mètres des argiles plus ou moins sableu­

ses ocre et blanchâtre à passées plus ou moins sableuses attribuées à l'Eo­

cène supérieur et à Yoligocène inférieur. Par ailleurs, à KOLDA un puits ins­

tallé à la cote 9,57 m a rencontré à 33 mètres le calcaire coquiller - calcai­

re argileux à nummulites et bryozoaires attribués à l'Eocène. Il semble que 10

toit de ce banc calcaire soit très irrégulier par suite de son érosion avant

le dépôt de.s argiles et des sables. Cela peut constituer pour PIRA, une den

sources de calcaire, un lambeau de cet étage pouvant avoir été mis à jour dans

la région par le creusement de la KAYANGA; d'autre part le socle paléozoïque

qui se trouve à 230 mètres à DABO sa relève au fur et à mesure que l'on va

vers l'Est. Il affleure à 86 Km Est de la zone considérée sous forme de schis­

te et d'argile verte (Il faut d'ailleurs à ce sujet déplacer légèrement vers

l'Est la limite de l'affleurement indiqué par la carte Géologique).

La zone de PIRA présente deux sortes de dépôts issus du C0ntinental

Terminal

Dép8ts formés à partir d'alluvions récentes amenées par la rivière

KAYANGA. Il Y a redistribution des éléments suivant une granulométrie

plus fine (argile et limon) par décantatinn.

- Dépôts formés à partir de colluvions amenés du plateau de Continental

terminal par ruissellement et érosion, à distribution granulométrique plus

grossière.



lement et où stagnent les eaux de

fectue la décantation. Du. côté de

replat exondé séparé de la KAYANGA

d 1une dizaine de mètres de large.
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Le MODELE de la zone tire sa forme du travail de la rivière KAYAlIGA.

La forme de la zone est celle d'une cuvette, bordant la rivière : un léger res­

saut mar~ue la fin du plateau de Continental terminal; le centre de la cuvette

présente sur les photos aériennes la trace d'anciens méanàxes difficilement per-­

ceptibles sur le terrain. C'est l'enàxoit oÙ s'accumulent les eaux de ruissel­

submersion. Dans les points les plus bas sl ef­

la rivière le bord de la cuvette présente un

par une levée récente, bourrelet de berge

HYDROLOGIE

Le régime hyàxi~ue de la cuvette est étroitement dépendant de celui

de la rivière KAYANGA. Dans la région celle-ci intervient de deux manières:

drainage de la nappe du Continental Terminal.

- inondations et submersion temporaire plus ou moins fortes.

Le lit de la rivière entaille profondément le plateau, il se peut

m~me qu'à certains enàxoits la rivière c@ule sur des affleurements du socle

primaire (dans la partie haute de son cours). Les caractères essentiels du ré­

gime sont les crues importantes pendant la saison des pluies (Août-Septembre)

alternant avec une période très longue de basse a eaux: l'étiage est atteint Gr

Mars-Avril. Dans le cas présent les crues qui peuvent atteindre 7 mètres on~

leur effet considérablement augmenté par la forme sinueuse du cours et par la

végétation ~ui encombre et parfois obstrue le lit sur des Km. Il Y a élévatio~

du niveau de crue et ralentissement de l'évacuation. Ce fait se produit dans

la cuvette de PIRA, régulièrement inondée, qui ne possède qu'un exutoire étroi~

au Sud-Ouest. Dans ces conditions s'effectuent un alluvionnement argilo-limo­

neux par décantation. L'eau est totalement retirée fin Novembre.

Pendant l'étiage il s'établit une nappe perchée au centre de la

cuvette dont le niveau varie peu, alimentée par le drainage des eaux d'inonda­

tion. Une deuxième nappe peut être observée sur le bord de la cuvette, à la

base du plateau de Continental Terminal nettement différente de la première.
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Du point de vue pédogénétique ces deux nappes auront des actions très

différentes :

-·la-yre~iè~ isolée dans les couches argileuses a une concentration

en éléments élevée et participe à l'enrichissement et à l'accumula­

tion des éléments (nodules calcaires).

- la_deu~ièm~ dont le niveau varie rapidement aura une action d'ap­

pauvrissementdans sa zone de battement.

A cela s'ajoutent les effets d'engorgement de surface et de profondeur

sur les matériaux différents. Nous étudierons ceci dans les chapitres suivants.

V E G ID.T A T ION

La végétation présente des faciès et associations très particuliers.

Le type général appartient au type de la zone Soudano-Guinéenne, mais du fait du

L~ractère de transition de la région considérée peu de formations typiques peu­

vent être dégagées. Dans cette cuvette nous avons pu di!3tinguer CINQ zones

- la forêt galerie de part et d'autre de la KAYANGA très dense, à
base de MYTRAGYNA INERMIS, VETIVERIA NIGRITANA Pterocarpus santa­
loides, Ziziphus.

- sur le bourrelet de berge de la rivière quelques Andropogons et un
très petit nombre de Roniera, amorce de la RONERAIE Soulano Guinéen··
ne (TROCHAIN).

sur le replat exondé peuplement exclusif de TERMINALIA MACBQPTERA et
ANDROPOGON GAYANUS. Formation rencontrée fréquemment dans les zonas
planes et soumises à l'inondation.

- dans le centre de la cuvette sur les formations d'argile noire et
où restent quelques mares nous avons noté l'association: bosquets
de MITRAGYNA INERMIS quelques TERMINALIA MACROPTERA et touffes de
VETIVERIA NIGRITANA; le tapis herbaoé est constitué d'ANDROPOGONS
GAYANUS.

- sur le bord de la dépression peu inondé et sur sables très perméables
peuplement presque exolusif de DANIELLIA OLIVERI; sur le sol tapis
de graminées (ANDROPOGON 1) et par places DROSERA INDICANS.

sur le plateau des jachères sont reprises par Andropogon gayanus et
pinguipes, COMBRETUM GLUTINOSUM, TERMINALIA AVISCINOIDES et que lque p

pterocarpus erinaceus.



DEUXIEME PARTIE

LES SOLS
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INTRODUCTION

La gamme des sols étudiée dans la cuvette de PIRA montre différents

types de profils. Pour les distinguer, nous utiliserons la class1fication fran­

çaise 1962. Nous avons

I.- CLASSE DES SOLS A SESQUIOXYDES FORTEMENT INDIVIDUALISES ET A HUMUS DE DECOM­
POSITION RAPIDE.

2~~E~ Peu lessivés

Famille Sur matériau sableux· .
- Série : à hydromorphie de profondeur.

=:=:===

II.-CLASSE DES SOLS RYDROMORPHES

~~~E~

S/Groupe
1.11.1.1 Il Il ••.••.••

Famille

sols hydromorphes moyennement ou peu humifères.

sols à pseudogley de profondeur

A concrétions

Sur matériau sableux· .
- Série: à nappe de profondeur=====

2::~~E~

S/Groupe
'1 Il Il Il l' Il ri l'

sols à pseudogley de surfaoe et d'ensemble

à taches

Famille : Sur matériau sableux argileux.· .
S/Grou,pe
.1 •••• "••~ '1 Il.1

à concrétions

Famille : Sur matériau sableux· .
- Série : à submersion temporaire

======

S/Groupe à nodules calcaires.
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111.- CLASSE DES VERTISOLS

Vertisols à pédoclimat très humide pendant de
longues périodes.

Vertisols topomorphes largement structurés dès la sur­
face.

IV.- CLASSE DES SOLS PEU EVOLUES.

Sols d'origine non climatique, d'apport alluvial.

Les sols se distribuent par rapport au centre de la cuvette d'une façon

très nette (Planche III). Nous trouvons successivem~nt :

Sur le plateau: les sols ferrugineux tropicaux.

En bordure du plateau : Sols hydromorphes à pseudogley de profondeur

et d'ensemble à concrétions et sans concrétions.

- Au centre de la cuvette : les sols hydromorphes à nodules calcaires

et les vertisols.

Sur le replat exondé en bordure de la KAYANGA sols hydromorphes

à pseudogley d'ensemble à concrétions.

En bordure de la KAYANGA, et dans le lit mineur sols alluviaux peu

évolués.

Les observations ont été effectuées en deux périodes, Ière quinzaine de

Décembre et dernière semaine de Mars 1963.
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SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSIVES

Ce type de sol qui occupe certaines surfaces sur le matériau du Conti­

nental Terminal se rencont~e en bordure de la cuvette. Nous en étudierons rapi­

dement un profil, situé près du Village de PIRA, à 50 mètres environ du petit
,

ressaut qui marque la fin du plateau du Continental Terminal et le début de la zo-

ne alluvionnaire et colluvionnaire •

• 0

I.-CARACTERISATION MORPHOLOGIQUE

PROFIL CC 32

Situation

Topographie

à 400 mètres environ Est d9 PIRA

Replat de faible pente dirigé vers la dépression qui borde la
KAYANGA.

Matériau originel Sables argileux du Continent~l Terminal plus ou moins érodésen
surface par ruissellement.

Végétation Ancienne jachère à repousses de Combretum, Andropogon et Terminalia .

A/- DESCRIPTION

o - IO cm

IO - 40 cm

40 - 90 cm

90-I40 cm

Gris foncé, texture sableuse, structure fondue à débit par­
ticula~.re. Assez f.l:'ioable, peu poreux (porosité essentiellement
tubulaire) •
Transition nette à IO-40

Beige, texture sableuse, structure fondue à débit polyédrique
peu poreux, (porosité tubulaire), peu cohérent, nombreuses
racines. Notons quelques éléments de matériau rapporté (Quartz
grossiêrs).
Transition assez nette à

Beige, texture sabla-argileuse, structure fondue, débit polyé­
drique. Peu poreux, peu cohérent.
Transition diffuse à :

Zone de ségrégation importante du fer.
Couleur beige avec de nombreuses taches diffuses de fer ocre
à rouille certaines. bien délimitées. Matériau argilo-sableux,
structure fondue. Horizon présentant les caractères d'engor­
gement temporaire de profondeur.

B/~ RESULTATS DES ANALYSES PHYSICO-CHIMIQUES



RESULTATS ANALYTIQUES

633

N° des échantillons 320 32I 322

Profondeur O-IO 50-70 I20-I40

Humidité ..•............. 0,6 0,7 0,7
Argile

/ • • • • • • ••• • l! • • • • •
5,7 20,5 24,7

Limon • ................... I4,0 3,7 2,7
Sables fins ...... li •••••• 5I,4 47,8 48,8

Sables grossiers •••••••• 24,0 26,9 24,I

Porosité %' ......•...... 38,5 32,2 3I,3

Humidité équivalente %•• 6,9 IO IO,5
Point de flétrissement % 3,5 6,8 7,6
Eau utile %............. 3,4 3,2 2,9
Instabili té structura.le I

8
I,09 2,75 2,47

Perméabili té K cm/h •.••• I,I I,5 I,7

Matière orge totale %••• I,58 0,32 0,25

0%0 •••• • • .• •• • • 9,I I,8 I,5
N1'~. •••••. ••• ••• 0,58 0,30 0,22

• Ct. • ••

I5,7 6 6,8eN•••••••.••••••

P2 05 total %0····.······
1

0,22 - -
1

Fer libre %0 ••••••••••••• 8,3 I3,4 13,4
Fer total %0 ............. I5 20 23

Fer libreJFer total •••••• 54 65 58

Bases échangeables
(méq. pour IOO g)

Ca •••••••••••••• 5,32 3,06 3,37
Mg •••••••••••••• 0,59 0,46 0,68
K••••••••••••••• 0,02 0,03 0,03
Na •••••••••••••• 0, J;] 0,07 0,09
s ..•............ 6,I4 3,62 4,I7
T ••••••••••••••• 7,3 5,I 5,I
V ••••••••••••••• 84 7I 82

pH eau .................... 6,5 5,9 5,7
pH KCl •••••••• 0 •••••••••• 5,6 4,6 4,5

-I3-
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II.- INTERPRETATION DES'. RESULTATS ET OBSERVATIONS

Le Profil décrit est à classer dans le sous-groupe des sols ferrugi­

neux tropicaux peu lessivés sur matériau sableux, à hydromorphie de profondeur.

Le matériau originel n'est pas constitué dans sa totalité de sables

argileux du Continental Terminal. Dans cette position en bordure du plateau

entaillé par les rivières, nous trouverons fréquemment des matériaux plus ou

moins remaniés se' rattachant directement aux dép8ts quaternaires.

L'horizon superficiel sableux, est très appauvri en argile; dans cet

appauvrissement intervient certainement le ruissellement et les faits des pluies

qui entrainen~ les colloïdes. Néanmoins, les éléments fins restant indiquent

des ~pports récents. Cet horizon est assez riche en matière organique, bien

mSl~à la matière minérale; sa richesse en sables lui donne une structure parti­

culaire et une friabilité assez forte.

Les horizons suivants se caractérisent par une augmentation de la teneur

en argile, très progressive. Le fer augmente en profondeur où il s'individualise

sous forme de taches diffuses de couleur ocre à rouille.

Il faut noter le caractère d'hydromorphie de l'horizon profond, carac­

tère diffus et da à un engorgement de courte durée qui se manifeste en fin d'hi­

vernage : la nappe d'eau qui a drainé dans le Continental Terminal s'écoule en

bordure du plateau. D'un autre c8té, les eaux de submersion de la Kayanga arri­

vent en contre bas de la pente faible où est situé le profil observé. L'élévation

du niveau des eaux d'inondation amène un ralentissement de l'écoulement de la nap­

pe de drainage du plateau. Ces deux éléments concourent à engorger le sol pendant

une faible durée, le drainage reprenant très rapidement lorsque les eaux d'inonda­

tion se retirent.

~e~~é~ultat~~nalztiq~e~montrent que le sol présente un profil tronqué

Dans le matériau originel lui-mSme appauvri en colloïdes, nous distinguerons l'ho­

rizon superficiel à très faibles teneurs en argile; néanmoins, les teneurs en

limon sont élevéesmontrant malgré le ruissellement de surface, que celui-ci

s'exerce sur un matériau déjà remanié. L'argile augmente régulièrement en profon­

deur alors que le squelette sables fins sables grossiers demeure constant.
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l.a_m§:.tiè.E.e_0.E.gani~e_a une teneur moyenne relativement élevée pour c"',

type do sol. Nous noterons la richesse en carbone et le rapport clN élevé (il

atteint 15 en surface). Cette matière organique intervient pour donner une capa­

cité d'échange élevée: la saturation du complexe absorbant de l'horizon super­

ficiol est bonne (pH = 6,5). L'abondance des sables et la fraction de limon élevée

ne contribuent pas à donner à cet horizon de bonnes propriétés physiques.

QOillYle~e_abs~rbant_: La somme des bases échangeables est relativement

élevée en surface (importance du rôle de la matière organique pour la capacité

d'échange). Nous notons la teneur assez élevée en calcium échangeable dans tous

los horizons et en particulier dans l'horizon supérieur. Relativement aux autres

sols du plateau ce sol est assez riche.

Le magnésium présente une teneur moyenne dans tous les horizons.

Le sodium ot le potassium sont en quantité très variable; néanmoins,

nous signalerons la teneur assez riche du 1er élément toujours dans l'horizon

su.p:§:ri~v:r,

Teneur très faible dans tout le profil.

le-yg : Il est voisin de la neutralité en surface, nous retrouvons là

le caractère des horizons supérieurs à qui la matière organique confère une bon­

ne capacité d'échange presque toujours saturée à 80%. Le pH se stabilise en pro­

fondeur autour do 6.

Ee.E.lib~FB.E.!o!al: Les teneurs en fer total sont faibles la mobili­

té est moyenne à bonne dans tous les horizons (60%). Ceci est en relation avec

les conditions de mauvais drainages qui existent une partie de l'année.

Pr~ri~tés-y~~i~u~s_: La porosité de tout le profil est très moyenne.

L'horizon de surface possède un bon indice d'instabilité structurale; les valeurs

basses de l'humidité équivalente et du point de flétrissement sont en liaisons

avec les faibles quantités d'argile dans le profil néanmoins les valeurs très fai­

bles en eau utile indiquent un régime hydrique déficient. La perméabilité ost

très moyenne dans le profil et augmente légèrement en profondeur.
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SOLS HYDROMORPHES MOYENNEMENT HUMIFERES A PSEUDOGLEY DE PROFONDEUR
A CONCRETIONS.

Ce type de sol se trouve immédiatement en dessous du plateau du

Continental Terminal. On y aocède par un lé ger ressaut qui réalise une

transition très rapide (sux une trentaine de mètres) avec les sols ferru­

ginoux tropicaux pm évolués.

I.- CARACTERISATION MORPHOLOGIQUE ET PHYSICO-CHIMIQUE

PROFIL CC-3I

Situation Dans la cuvette de PIRA en bordure de celle-ci.

Topographie : Localement zone plane au milieu d'une pente faible menant à
un bas fond.

drainage externe bon, inondé l'hiver: 50 cm d'eau.

Matériau origlnel : Elémen~s. remaniés, colluvions originaires du Conti­
nental Terminal.

Végétation Peuplement presque exclusif de Daniela oliveri avec Termi­
nalia maoroptera - Andropogon sp. - Drosera indioans.

AI DESCRIPTION

o - 5 om Horizon gris-noir - sableux à sableux très fin
moyennement polyédrique - débit particulaire ­
fri~ble - bon enraoinement assez poreux - peu
oohérent - nombreuses déjeotions d'animaux ­
quelques taches rouille -

transition diffuse à



5 - 55 cm
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Horizon gris-blanc - gris clair - sableux à
sableux fint - taches rouill~diffuseS(pseudo
gley - très clair) friable un peu humide - peu
compact - peu plasti~ue - porosité faible -

Structure particulaire fondue - très nombreuses
traces d'animaux - très bon enracinement à direc­
tion verticale.

55 - 80 cm Horizon beige-ocre - pseudogley à taches diffuses
rouille sableux - friable - structure fondue - peu
cobé rent - très humide.

80 cm . Ancien niveau de nappe - en Décembre 1963.

80 - 180 cm En Mars 1963 •.

Sableux un peu plasti~ue : un peu argileux - Zones
indurées ocre-rouille - grandes (action de nappe) ­
grosses taches de couleur ocre-rouille direction
préférentielle verticale - passage progressif à un
matériau plus compact plus argileux - humide ­
structure polyédri~ue -

à 180 cm Nappe d'eau en charge - eau trouble -

BI RESULTATS ANALYTIQUES



RESULTATS ANALYTIQUES

PROFIL CC 31 {,JIf.
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N° des échantillons

profondeur

310

0-5

3IT,

30-50

312

65-80

313

130-150
-'---------t-----!------1-------!------/
Humidi té •••••••••••••

Argile ... e ••••••••••••

Limon •••••••••••.•••.•

Sable s fins •••••••••••

Sables grossiers ••••••

Porosité % .
Humidité équivalente %
Point de flétrissement %
Eau utile % .
Instabilité structurale

l ••••••••••••••
Perméabil~té K cm/h ••••

Matière orge totale %•••
C%o •••••••••••••
N%o •••••••••••••
CIN .

P2 °5 total %0 .•.......

0,3

5,7

19 2
73 9 2

17,1

41,2

5,55
2,11

2,44

1,35
1,39

1,15
6,5
0,53

12,3

0,13

0,2

7,0

3,7

19,8

61,7

35,8

4,45
2,30

2,15

4,36
2

0,T8
1,0
0,18
5,6

0,03

0,2

7,2

3,7

51,1
36,4

4,76

3,05

1,11

1,84
2,43

0,14
0,8
0,18
4,4

1,2

13

0,5

46,4

36,9

29,5

6,15

4,42
1,13

2,06
2,71

0,14
0,8
0,09
8,9

Fer libre %0............ 7

Fer total %0 · 15 94
Fer libre /Fer ta tale • •• • . 45

Bases échangeables
(méq pour roo g)

4,2
12,5

34

4,2

33,4

31

12,2

20,6

59

Ca ••••••••••••••
Mg••••••••••••••
K•••••••••••••••.
Na ••••••••••••••
s•........... CI ••

T•••••••••••••••
V 0 0 •••••••••••••

pH eau ...•••...........•
pH KCI ••••••••••••••••••

0,69
0,67
0,03
0,11
l,50
2,9
52

5,4
4,4

0,06
0,84
0,01
0,04
0,95
1,7

56

5,2
4,2

0,11
0,90
0,02
0,04
1,07
1,3

82

4,8
4,1

0,14
1,25

°0,04
1,43
0,70

5,3
4,1

1
'-- ..J- --!. -L... --I. ,
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II.- INTERPRETATION DES RESULTATS ET OBSERVATIONS

Le Profil précédemment décrit est à clas~er dans 10 sous groupe des

sols hydromorphes, moyennement humifères, à pseudogley de profondeur à concré­

tionnement important sur matériau sableux.

Le matériau originel est directement en provenance du matériau du

Continental Terminal; nous reviendrons dans le chapitre d'interprétation géné­

rale sur les comparaisons entre les différents profils.

!'~o~i~o~ ~u~é~i~~ pou épais présente une matière organique de cou­

leur assez foncée, bien m~lée à la matière minérale. Le tapis graminéen est

dense et son chevelu racinaire explore parfaitement les 5 premiers centimètres.

C'est un horizon sableux, qui présente une structure assez bien développée.

Les horizons suivants ne se différencient guère : de couleur très

claire, ils sont constitués de sables blancs, lavés. La cohésion d'ensemble

est faible. Nous avons des horizons facilement friables de structure fondue.

Les racines se fraient très aisément un passage et ce sol quoique sableux

et pauvre en éléments minéraux se révèle un excellent support. De nombreuses

traces d'animaux existent jusqu'au niveau de la nappe phréatique.

La_z~n~ .9:.e_b~t.1e!!!.ent_de la_n~.IŒe_- la nappe oscille dans un niveau

légèrement plus argileux. Dans cet horizon, le fer slindividualise sous forme

de très grosses concrétions, zones indurées sous forme de blocs importants,

à allure de grès ferrugineux durs et compacts (forme classique de 'l'action

de nappe).

Dans ce matériau sableux, la nappe d'eau en charge provient do la

nappe du Continental Terminal; son niveau varie dans l'année et son action se

manifeste jusqu'en surface. Cette nappe reçoit également un apport des eaux

de submersion. La nappe d'eau est trouble, blanchâtre. Nous verrons plus loin,

les résultats de son analyse.
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Le.,ê, .E.é~ult~t~ ~n§:.l.iLtiq~e~ nous avons un sol ayant une très faible

quantité d'argile, celle-ci augmente régulièrement avec la profondeur; sa distri­

bution rappelle celle du sol ferrugineux tropical situé à proximité. 1ly a très

peu de limon, et le sol est essentiellement constitué d'un squelette do sablos

fins et grossiers (87% en moyenne).

~_m~tiè~e_or~i~e_: sa quantité est peu élevée, compa~ativemGnt aux

autres sols hydromorphes qu'il nous a été donné d'étudier •.IDeci est dû en partie

à la couverture végétale constituée de bosquets de Daniela et d'un tapis herbacé

très moyen. Le rapport C/N (12,5) montre une bonne évolution de cette matière or­

ganique, essentiellement due au très bon drainage externe et interne de co maté­

riau sableux.

Qo~le~e_abs~r~a~t_: Ce sol est très pauvre en éléments minéraux même

l'horizon supérieur à capacité d'échange modifiée par la matière organique n'at­

teint pas 3 méq. Ceci est dû à l'o~igine du matériau formé de sables blancs plus

ou moins lavés. La nappe dont le niveau oscille dans le profil contribue à appau­

vrir le sol. L'analyse des eaux de cette nappe révèle une eau très peu chargée.

Les teneurs en cet élément sont très basses dans les horizons

de surface;

est voisin de 5 dans tout le profil.

Fe~ libr~Ee~ ioial Dans ce profil soumis à un lessivage très impor-

tant par la nappe nous avons de très faibles quantités de fer. Le rapport fer li­

bre/Fer total augmenta nettement en profondeur où le fer s'individualise sous for­

me de grosses concrétions.

Pr~riét!s-PhY~i~~s_ Les valeurs d'humidité équivalentes et du point

de flétrissement sont très faibles dans ce sol sableux. Néanmoins il faut tenir

compte en face do ces teneurs très faibles de l'existence d'une nappe en profondeur

qui assure l'alimentation en eau une grande partie de l'année. En surface, la sta­

bilité est bonne. Elle diminue ensuite en profondeur. Ce sol moyennement perméa­

ble en surface possède en profondeur de bonnes valeurs de K.
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SOLS HYDROMORPHES MOYENNEMENT HUMIFERES A PSEUDOGLEY DE SURFACE&D'ENSEMBLE A TACR~8

Ce type de sol réalise la transition entre les sols hydromorphes type sa­

bleux et les sols hydromorphes de type argileux, à argile de déoantation.

1.- CARACTERISATION MORPHOLOGIQUE ET PHYSICO-CHIMIQUE

PROFIL CC-I39

Situation

To"pographie

Dans la ouvette de PIRA, près du oentre de oelle-oi à 200 m. envi­
ron du Profil CC-3I préoédemment déorit.

Looalement zone en pente faible,
Drainage externe bon, inondé l'hiver Im. d'eau.

Matériau originel matériau remanié du Continental Terminal et alluvions de la
KAYANGA.

Végétation

Al DESCRIPTION

DANIELLIA OLIVIERI, TERMINALIA MACROPTERA, tapis herbaoé d'ANDROPOGOr

o - 7 om Horizon de surfaoe gris blanc sable fin sablo grossier très légère­
ment argileux - Struotrurefondue à débit grumeleux à partioulaire,
peu oompaot - Porosité de sables grossiers et porosité tubulaire
bonne. Assez friable - oolmatage de surfaoe par les éléments fins
(submersion) - nombreuses raoines d'ANDROPOGON. Horizon assez humi­
fère - Transition assez nette à

7 -27 om Horizon gris blanohâtre - Sablo grossier sablo fin très légèrement
argileux, struoture fondue débit partioulaire oohérent un. peu fria­
ble, peu oompaot - ~uel~ues taohes rouilles petites diffuses dans les
sables, par petites taohes très olaires.

Passage progressif à :

27 -IOOom Couleur oore à rouille olair par trainées diffuses abondantes - Ma­
tériau progressivement plus argileux à texture argilo-sableuse fine
légèrement limoneuse sur struoture prismati~ue grossière (les fentes
partent de la surfaoe mais sont masquées par les sables) Débit polyé­
drique moyen quel~ues rev~tements argileux peu importants - Dur,
peu poreux - Transition progressive à

100 -2230m Matériau progressivement plus humide argilo sableux présente un nom­
bre plus grand de sables grossiers très nombreuses taohes rouille~

à ooresdiffuses - struoture fondue,oohérent peu poreux un peu pas­
ti~ue - Transition diffuse à

223 -210om Matériau rouille argilo sableux peu plastique peu humide oompaot.

BI RESULTATS ANALYTIQUES



RESULTATS ANALYTIQUES DU PROFIL I39

~o des échantillons I390 139I'-, 1392 1393 1394
Profondeur 0-7 30-50 ' 80-IOO I40 260

Humidi té .....•.. 0 •••••• 0,7 0,9 I,O 0,7 !r,0

Argile. t,t •••••••••••••• 6,5 29,2 35,2 22,2 27,7
Limon •••••••••••••••••• 4,2 I,6 2,2 6,I 3,0
Sables fins ••••.•.•••.. 70,I 44,9 37,7 42,9 42,7
Sables gros siers ••••••• I8,2 20,4 23,0 28,9 26,7

Porosité %••••••••••••• 37,6
Humidité éQuivalente%•• 7,6 I2,5 I3, l 0,3 II,3

Point de flétrissement% 2,6 8,6 9',5 5,8 7,6

Eau utile %•••••••••••• 5 3,9 3,6 3,5 3,7
Instabilité structurale

l
s" • 0 • • • • • • • • •

I,66 I,84 I,69 2,I9 2,94

Perméabili té K cm/h ••••• 3,2 I,I I,8 2,0 4,4

Matière orge totale %••• 1,5 0,44 0,26 O,IO 0,07

0%0 0 •••••••••••• 8,7 2,6 I,5 0,6 0,4

N%o ••••••••••••• 0,6 0,3 0,I9 0,08 0,06
cIN ............. I4,5 8,7 7,9 7,5 6,7

P2 °5 total %0 ••..•••... 0, I4 0,29 - - -

Fer libre %0 ••••••••••• 6,4 IO,9 I2,8 34,5 48

Fer total %0 •••••••••••• I4,9 25,4 29,8 48,5 63,3

Fer libre/fer total ••••• 43 43 43 7I 75

Bases échangeables
(méq pour IOO g)

Ca •••••••••••••• 2,52 I,85 3,68 2,76 3,53
Mg............... 0,6I 0,59 0,80 I,OO 0,82,
K••••••••••••••• 0,06 0,04 0,04 0,0) 0,03
Na •••••••••••••• 0, I2 O,IO 0,2I 0,23 0,23
s ...••••...•.... 3,3I 2,8 4,73 4,02 4,6I
T••••••••••••••• 3,2 5,5 ' 6,7 4,8 5,2
V•••••••••••• 0 •• Sat 52 70 84 89

pH eau ••...•••••..••••• 4 Cl 5,6 5,6

pH KC1 •••••••••••••••••• 1 4,I 4,4

-22-



-23-

II.- INTERPRETATION DES RESULTATS

Ce sol est classé dans les sols hydromorphes moyennement humifères

à pseudogley de surface et d'ensemble, à taches, sur matériau sablo-argileux

à submersion temporaire.

Le matériau originel encore en provenance du Continental Terminal ost

déjà plus complexe ,nous approchons du centre de la cuvette de décantation. ~atte

zone est inondée l'hiver mais sur la faible pente l'eau s'écoule assez rapido­

ment.

- l'lo~i~o~ ~uEé~i~u~ de oouleur grise est sableux - la structure ost assez

mal définie; les sables fins se montrent répandus en surface en minces couches

obstruant les pores et les canalicules : ce sont les dép8ts laissés par la sub­

mersion,dép8ts surtout sableux fins ceux-ci on corrélation avec le retrait rapi­

de des eaux en fin . hivernage. La matière organique est bien évoluée et bien

m~lée à la matière minérale.

- les horizons suivants : nous passons progressivement à un horizon présen­

tant une Ifcère aQcumulation d'argile; ce sol subit un début de lessivage très

faible. Les taches rouillesqui existaient en surface à l'état de points ocres

à rouges augmentent et deviennent des trainées diffuses. L'argile et le fer con­

tribuent à donner à l'horizon profond une amorce de structure bien définie à dé­

bit polyédrique. De grandes fentbs de retrait irrégulières et en partie comblées

de sable descendent assez profondément. Il existe une cohésion d'ensemble aSS8Z

forte.

l'lo~i~oQ~~f2nd : plus humide reste sableux et l'on note l'existence en

assez grand nombre de taches nettement ocres,dittuses en mélange avec les taches

rouillesnon indurées.

La nappe phréatique que l'on suit depuis le pr~fil précédent sur la

pente disparaît en profondeur. Elle suit vraisemblablement un matériau de sables

grossierset n'intervient ici que par capillarité à travers des horizons plus

argileux.
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Les résultats analytiques.

La distribution rappelle encore celle des sols du plateau du Continon­

tal Terminal. Nous noterons néanmoins la teneur élevée en sables fins do l'horizon

supérieur ainsi que la faible teneur en limon. L'argile présente un horizon

d'accumulation peu marqué.

La_matière_o~~ni~e.Abondante, elle se caractérise par un rapport

C/N élevé (I4,5). Ceci en liaison avec la submersion d'hivernage qui intervient

pour bloquer et ralentir des phénomènes de décomposition. Cette matière organi­

que est assez riche en carbone mais nous noterons qu'elle est quand même bien mê­

lée à la matière minérale.

Qo~le~e_a~s~rba~t_en surface" ce complexe pratiquement saturé Gst cons­

titué essentiellement par la matière organique. Les teneurs en éléments échangea­

bles sont très faible s.

Le calcium est en quantité moyenne notons 2,52 en surface, une baisse..........
ensuite et l'augmentation en profondeur aveclaugmentation de la teneur on argilo.

Le magnésium est en très faible quantité ainsi que le potassium. Si-............
gnalons une teneur assez élevée en sodium.:"

Nous avons un profil à capacité d'échange très faible et un sol chi­

miquement pauvre.

P2 05 : les analyses mettent en évidence l'extrême pauvreté de ce sol

quant à cet élément.

pH : sa valeur en liaison avec la quantité des bases échangeables

dans les différents horizons e$ voisine de 6 et ne subit pas de grandes varia­

tions dans tout le profil.

Fe.!:, libr~e.!:, .!.olal Les quanti tés de fer total sont faibles on sur-

face dans le matériau récent. Elles augmentent brusquement en profondeur. Dans

ces horizons très perméables le rapport fer libre/for total atteint 70% indiquant

une bonne mobilisation de cet élément. On ne note pas encore de concrétions mais

des taches rouille à ocre sont nombreuses. (le matériau est encore humide à

l ' observation) •
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- !!29ri!tés-y~~i~u~s_- L'horizon supérieur, bien structuré possède

une bonne perméabilité et une porosité moyenne. Les valeurs de l'humidité équiva­

lente et du point de flétrissement suivent les variations de la tenour en argile.

Les réserves en eau utile sont faibles.

La perméabilité diminue dans les horizons plus argileux.

SOLS HYDROMORPHES A NODULES CALCAIRES

Ce type de sol se rencontre dans le centre de la cuvette à décantation.

Il est très proche des vertisols, néanmoins il s'en distingue par un degré moindre

dans l'évolution structurale.

1. CARACTERISATION MORPHOLOGIQUE ET PHYSICO-CHIMIQUE

PROFIL CC-30

Situation

Topographie

A proximité du centre de la cuvette de PlRA

Zone plane par place lit d'anciens méandres abandonnés. localement
mares.
Drainage externe mauvais, inondé en hiver lm. d'eau.

Matériau originel Matériau remanié du Continental Terminal et alluvions récen­
tes de la KAYANGA. (Argile de décantation).

Végétation

A/DESCRIPTION

Typique de zone· humide : MITRAGYNA INERMIS, VETI:vERIA NTGRITANA 9

ANDROPOGON sp. dans les mares NIMPHEA STAGNANS.

0-7 cm Horizon gris à gris foncé en surface. Sur l cm petite pelliculo
gris cLair (sables fins à très fins et matière organique). Quol­
ques taches ocres petites le long des racines. Texture sabla très
fin limoneux, sur structure prismatique (diamètre des prismes 20cm)
à débit polyédrique fin à grumuleux, porosité moyenne (tubulairo
essentiellement) peu dur très bon enracinement, effervescence HCl v

nulle.
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7-35 cm Gris plus clair - Texture sablo fin très fin limoneuse très lé­
gèrement argileuse. Les fentes de retrait se poursuivent jusqu'à
la base de cet horizon. Sur structure prismatique à débit polyédri­
que, les faces supérieures .et inférieures des prismes sont gau­
ohies et lissées. Quelques revêtements argileux sur les faces inter­
polyédres. Sables. fins blanchâtres en trainées et agrégats dans
les fentes. Assez poreux cohérent peu f~~able. Nombreuses racines
dans toutes les direotions. Nous noterons l'amorce d'une structure
en plaquettes grossières.
Transition nette à :

37-75cm Horizon gris anthracite, texture limono sablo fin argileuse sur
structure prismatique peu nette, structure polyédrique et amorce
d'une structure cubique grossière. Faces de glissements gauchies
et lisses - Très minces revêtements argileux - porosité faible à
tubulaire - dur massif cohérent, effervescence HCl nulle.
Transition nette à

8o-I30cm Horizon gris à nodules blanch4tres calcaires. Texture limono-sablo
fin argileux. Structure assez fondue débit polyédrique à oubique
grossiers, les nodules calcairos assez abondants durs font effer­
vescence vivo à HCl. Leur cassure est de couleur grise présentant
de nombreux quartz scintillants. Le centre est formé fréquemment
de gravillons forrugineux par petits grains ocres à rouilles.Des .
nodules présentent un cortex séparé du oentre par de petites oavités
de retrait. Certains nodules se trouvent dans d'anciennes fentes do
retrait reconnaissables à leurs trainéos d'argile brune. Horizon
dur compact consistant faible enracinement effervescence HCl limitée
aux nodules.
Transition nette à

I3O-24Ocm Matériau plus humide gris rose clair limono sablo grossier argi10ux
quelques plages ocrsset rouillesdiffuses. Plages noires dG MN fria­
bles à l'ongle légèrement brillantes toujours entourées d'ocre ­
Structure fondue, horizon assez meuble moyonnement cohérent.

Transition diffuse à

240 - 300. Matériau ocre bariolé très légèrement humide - Argilo-sableux ­
Compact assez friable un peu plastique.

"BI RESULTATS ANALYTIQUES.



RESULTATS ANALYTIQUES DU PROFIL CC 30
C735'

N° dos échantillons 30I 302 303 304 305 306 307 308
Profondeur 0-7 I7-30 50-60 90-IOO I30 I50-I6C I60-20C 240-26C

Humidité ... " ......... 0,8 2,7 3,0 2,7 I,6 I,3 I,4 I,4
.A:rgile •••••••••••••••• 39,2 39,2 50,5 38,0 33,0 32,20 30,7 36,2

"-
Limon ••••••••••••••••• 30,5 23,2 I5,5 I8,5 9,7 3,5 7,2 IO,5
Sables fins ••••••••••• 23,2 28,3 24,0 29,8 39,4 4I,5 39,8 39,0
Sables grossiers •••••• ..3,9 6,6 7,5 II,6 I6,8 I9,7 I8,7 I4,8

Porosité %•••••••••••• 47,8 26,0 30,7 24,5 39,6 - - -
Humidité équivalente% 29,5 I9,3 I8,4 I7,9 I4,3 I2,60 I4,09 I6,I3
Point de flétrissement~ 8,7 I,2 I,4 I,2 9,5 8,9 IO I2

Eau utile %••••••••••• 20,8 I8,I I7,0 I6,7 4,8 3,7 4 4
.Instabilité structuralE

I s •• • • • • e • • • •
2,99 3,58 3,90 4,4I 7,II - - -

Perméabilité K cm/h ••• 0,75 O,II 0,I2 0,40 ° ° ° °

Matière orge totale% 4,I9 0,69 0,57 0,4I 0,24 0,76 0,07 0,05

C1»o •••••••••• 24,3 4,0 3,3 2,4 I,4 4,4 0,4 0,3
N%o· •••••.•••• I,53 0,36 0,30 0,23 0,I6 0,°9 0,07 0,07
c/N •• •••••••• I5,9 II,I II,O IO,4 8,8 4,9 5,7 6,2

P2 °5 total %0 •••••••• 0,60 0,2I

Fer libre %0 •••••••••• 7,7 I7,9 I6,6 I4,7 I4,I 28,8 34,6 86,4
Fer total %0 •••••••••• 24 36,5 36,5 32,2 25,4 43,7 52,8 [00,8

Fbr libre/Fer total •••. 32 49 45 46 56 66 65 56

Bases échangeables
(rnéq pour IOO g)

-
Ca •••••• 0 •••• 5,58 7,7I I2,76 I4,38 II,76 6,75 5,47 4,57
:Mg••••••••••• 2,42 2,33 3,68 2,2I I,76 2,30 I,77 I,84-
K•••••••••••• 0,11 0,06 0,07 0,09 0,07 0,03 0,02 0,03
Na ••••••••••• 0,33 0,44 0,72 0,87 0,83 0,59 0,44 0,28
s .•.......... 8,24 IO,54 I7,23 I7,55 I4,42 7,67 7,70 6,72
T•••••••••••• 5,6 IO,3 IO,3 I3,5 9,8 7,I 7,I 6,5
V••••••••••••". - Sato Sato Sato Sat Sat Sat Sat

Ca C03 total •••••••••• 0,2I 0,21 0,24 0,38 0,45 0,28 0,24 0,28

pH eau•.••••••••••••••• 5,4 5,8 7 8 0,2 8 7,3 6,5
pH KCI •••••••••••••••• 4,0 4,4 5,5 6,6 6,1$ 5,7 5,6 5,3

,



II.- INTERPRETATION DES RESULTATS

Nous classerons ce sol dans les sols hydromorphes à pseudogley d'ensem­

ble à nodules calcaires.

!n_s~fa~e_ Ce sol est gris, les touffes d'ANDROPOGON éparses apparais­

sent comme surélevées par le ruissellement superficiel qui a dégagé les parties

meubles autour des racines. Sur le solon note quelques pellicules en dosquama­

tion constituées de vase (matière organique, sables fins, limon) reste dos dé­

pôts de submersion. Les fentes de retrait apparaissent à la surface du sol déli­

mitant des polygones assez larges (20 à 30 cm), ces fentes de rotrait sont très

étroites (moins de I/2 cm de large). En surface notons le mince glaçage dû au

sables fins déposés par inondation.

L'ho.!:i~o.!! de_s~fa~e_ présEmte des traces d'engorgement. L'enraoinement

est bon et la structure bien développée, ceci en liaison avec l'abondance de la

matière organique.

Le.§. ho.!:.i~o.!!.s_sJ:!i~ant~ : se caractérisent par une couleur IIgris-foncé,

gris-anthracite ll - assez uniforme, signe de l'existence d'une forme particulière

d'association argile - matière organique. La structure prismatique est Uès netto

quoique les fentes demeurent très étroites. Il y a tendance à l'élargissement do

la structure (amorce d'une structure en plaquett~grossièroB).Néanmoins,le phé­

nomène n'est pas très accentué.

L'horizon d'accumulation et l'horizon à nodules calcaires sont nette­

ment tranchés dans le profil. Le premier est très dur et présento une forte con­

sistance la surstructure prismatique s'estompe et apparaît une structure plus

fine, cubique à polyédrique. On peut noter la présence de fins revêtements argi­

leux gris-brun dans les fentes &t les faces inter-plaquettes. Les racines ont

un tracé en baïonnette, pénétrant entre les différents éléments de la structure.

L'horizon à nodules calcaires présente une structure assez fondue. Les

nodules y sont répartia' suivant un niveau horizontal et sont noyés danA la

masse. Leur plus grande fraction est constituée de gravillons ferrugineux,de sa­

bles grossiers,de quartz ferruginisés. De forme arrondie avec de nombreuses pr~

tubérances les plus gros atteigne de 3 à 4 cm de long sur 2 à 3 cm de large.

Ils sont· seuls à faire effervescence à RCI dans le profil.
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Nous passons ensuite à des horizons très nettement différents bariolés

de couleur ocre à rouille, sableux à pseudogley typique: • Les IOO cm supérieurs

du profil sont constitués à partir de l'argile de décantation de la KAYANGA mais

los horizons profonds proviennent de dépôts antérieurs.

~s_résultals_a~a~i~u~s~Les deux parties différentes qui apparaissant

à la descreption se confirment à l'analyse. La partie supérieure argileuse niche

en limon est constituée de dépôts de décantation des eaux de submersion do la

KAYANGA. En profondeur o'est un matériau plus sableux indiquant un dépôt plus

rapide dans des conditions différentes. Lo limon qui a uno teneur élevée dans

l'horizon de surface décroît ensuite régulièrement. L'argile en forte teneur pré­

sente un horizon d'accumulation assez différencié vers 50 cm, immédiatement situé

au-dessus de l'horizon à nodules calcaires.

Malièr~ ~r~ani~u~. Les teneurs sont très élevées en surface.Ceci est dû

à la position basse de la zone. C'est là que se rassemblent les eaux en fin d'hi­

vernage. La matière organ~que pout donc s'accumuler. De plus le mauvais drainage

externe ralentit l'évolution de" cette matière organique riche en carbone dont 10

coefficient clN est de : 15,9. Dans les autres horizons la teneur en matière orga·..

nique reste assez élevée et décroît très régulièrement jusqu'à IOO cm. La couleur

grise à gris foncé des différents horizons peut être en partie attribuée à uno

liaison argile-matière organique (interviennent également pourcetto coloration

des liaisons fer et manganèse avec l'argile).

~~e~ éc.à.an&!.abl~s..:.. Les teneurs en calcium et magnésium sont élevées.

Ces deux cations assurent la quasi totalité de la saturation du complexe absor­

bant. Il y a accumulation dans ce fond de cuvette d'eau chargée en éléments mi­

néraux et saturation du comploxe.

L'horizon des nodules calcaires présente la plus gr&ude.quantité de cal­

cium échangeable; le magnésium atteint son maximum dans le niveau d'accumulation

d'argile. Sa courbe de répartition suit celle de l'argile.

Les teneurs en sodium sont moyennes, mais relativement élevées pour les

sols de la région placés dans las mêmes conditions; il y a vraisemblablement

accumulation ot concentration de sels dans les nappes de submersion. Les teneurs

en potassium sont faibles à moyennes.
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Lo_pli Acide en surface devient neutre en profondeur au niveau des nodules

calcaires et dans le matériau sous-jacent.

Calcaire total: Il est en trèB, faibles teneurs; même dans l'horizon des nodu---------
les où il est localisé dans ceux-ci.

Fe~ li]F~Fe~lotal : Le fer est en quantité moyenne. Il augmente en profondeur

La mobilisation de cet élément est faible jusqu'à 200 cm.

Pr~riités~~si~u~s_: La porosité est élevée dans l'horizon supérieur, ello

devient très moyenne dans les horizons plus compacts profonds. Les valeurs de l'hu­

midité équivalentes sont faiblès à moyennes, celles du point de flétrissement très

basses. Les réserves en eau utile sont assez bonnes. L'indice d'instabilité struc­

turale est élevé.

La perméabilité est faible dans la partie supérieure du profil; malgré la

. présence d'argiles gonflantes il ya une faible possibilité de drainage. En profon­

deur, la perméabilité devient nulle.

SOLS HYDROMORPHES MOYENNEMENT HUMlFERES A PSEUDOGLEY: DE SURFACE ET D'ENSEMBLE A

CONCRETIONS SUR MATERIAU ARGILD-SABLEUX.

Ce type de sol est fréquent sur les replats exondés en bordure de la

KAYANGA; zone d'inondation en général très plane, le peuplement exclusif de Ter­

minalia Macroptera, les tou~fes d'Andropogon et le glaçage de surface lui donnent

une physionomie très particulière.

1.- CARACTERISATION MORPHOLOGIQUE ETPHYSICD-CHIMIQUE

PROFIL Co-I41

Situation

Topographie

En bordure de la KAYANGA entre la dépression portant les vertisol~

et le bourrelet de berge.

Replat exondé, inondé l'hiver, l m. d'eau. Bon drainage externe.

Matériau originel : Alluvions de la KAYANGA.

Végétation : Peuplement exclusif de TERMINALIA MACROPTERA et ANDROPOGON GAYANUS

AI DESCRIPTION DU PROFIL

- e n sur f ace..................
Notons des traces abondantes de travaux d'animaux. Les touffes d'ANDROPOGONS

sont surélevées. La surface est grise et présento des fentes de retrait étroites.



-3I-

Lep r 0 fil................
o - 4 cm En surface pellicule grise à gris-noir : dépôt de submersion cons­

titué de sables fins + matière organique + limon.
L'horizon est gris blanc Argilo sablo fin à sablo fin argileux ­
Structure grossièrement lamellaire à débit polyédrique sur 4 cm
quelques points rouilles&'hydromorphie de surface - Traces rouil­
les dans les tubulures d'anciennes racines ou le long des racines
actuelles. Assez dur assez compact - cohérent - porosité tubulaire
très bonne - Nombreuses racines - direction horizontale quelquos
unes verticales - nombreux trous d'animaux.

Transition assez nette à

4 - 35 cm Matériau gris foncé - Argilo sableux fin- Surstructure prismati­
que grossière - débit finement polyédrique quelques revêtements
argileux dans les pores ou sur les faces des agrégats - nombreux
points rouill$ (engorgement temporaire) assez dur compact massif
cohérent, porosité faible essentiellement tubulaire - quelques fi­
nes racines à tracé en baronnette -

Transition diffuse à

35 - 70 cm Gris à nombreuses taches rouilles entourées d'ocre - zone de sé­
grégation importante. du fer - argile-sablo fin - structure polyé"
drique - quelques fentes de retrait se poursuivent jusque là très
irrégulières et non vorticales - dur compact assez massif peu po­
reux. Quelques concrétions friables rouilles petites taches bien
délimitées.

Transition diffuse à •
70 -I50 cm Matériau identique gris beige à taches rouilles peu délimitées

sablo fin argileux - structure grossièrement polyédrique - hori­
zon moins bien structuré que les précédents. Il n'y a plus do fev,
tes de retrait - très nombreuses taches rouilles bien délimitéos
et concrétions f~iabl~s - quelques points noirs de manganèse ­
quelques films d'argile de couleur brune à grise dans les fentes.
inter polyédres. .

BI RESULTATS ANALYTIQUES
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N° des échantillons 1410 1411 1412 1413 1414
Profondeur 20-4 20-35 30-65 120-140

Humidité 0 ............................... 2,6 1,3 1,8 0,3 1,9
Argile ........................ ~ ......... Cl • 56,5 - 30,7 5°,0 46,0 45,2
Limon .......... 0 ............................ 20,1 34,5 18,6 25,0 14,7
Sables fins .. 0 .............. 0 ........ 16,9 30,6 27,5 19,9 33,7
Sables grossiers ••••••••• 1,3 3,9 2,5 8,5 4,3

Porosité %.............. 0 ............. 39 41 34,2 27,8 33,1
Humidité équivalent e %••• 21,26 21,60 18,71 15,60 17,43
!point de flétrissement %•• 7,07 10,43 14,70 12,20 13,72

Eau utile %•••••••••••••• 4,19 II,17 04,01 03,40 3,71
Instabili té structurale

1so •••••••• o ••• o 1,02 2,52 1,68 1,91 l,53
Perméabilité K cm/h •••••• 1,47 0,9 2,08 1,81 1,77

Matière org. totale %•••• 1,16 2,17 0,60 0,22 0,08

Cd/oo .......... 0 .......... 0 6,7 - 12,5 3,5 1,3 0,5
N%o ............... Cl 0 .... 0,73 . 1 0,5 0,23 0,09
C/N .. .......... 0 .. 0 ... 9,2 12,5 7,0 5,7 5,6

P2 °5 total %0 •••••••••••• - - - - -

Fer libre %0 •••••••••••••• 16 14,7 26,2 30,7 33,3 ,

Fer total %0 •••••••••••••• 37 28,8 52,8 54,7 54,2
Fer libre/Fer t~tal••••••• 43 51 50 56 61

Bases échangeables

(méq pour 100 g)

Ca •••••• o ••••••• 2,23 _ 2,33 1,87 1,29 4,57
Mg .. 0 .................. 0 .. 1,93 - 1,49 1,97 1,83 1,41
K ............................. 0,04- 0,08 0,03 0,02 0,03
Na ...... 0 0 ............ 0 .. · 0,10 0,°9 0,10 0,08 0,18
s ............ 0 .................. 4,30 3,99 3,97 3,22 6,19
To •••••••••••• o · 9,4 - 8,6 8,8 7,8 8,6
Vo •• ~.o ••••••• o · 46 46 45 41 72

'Ca c0
3

total ••.••.•..•••• ·. 0,17 0,24

pH eau ...................... 0 ......... 0 .. 4,8 . 4,8 4,8 4,6 5,1
pH KCl •• • • • • • • • • • • • • • • • •• ~. 3, 8 3,9 3,9 3 ,~9 4
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11.- INTERPRETATION DES RESULTATS ET OBSERVATIONS

Ce type de sol est répandu sur les replats exondés, soumis à une sub­

mersion dont la hauteur peut être importante mais dont l'écoulement en fin d 1inon­

dation est rapide.

L'ho~i~o~~u~é~i~u~présente toujours une pellicule de surface gris

noirâtre. Au fur et à mesure qu1avance la saison sèche, r..ette pellicule se des­

quame et s l effrite sous 11action des agents naturels. J'est un horizon peu épais

assez riche en matière organique, à structure peu PJVeloppée dans un matériau à

dominance d 1éléments fins. Il existe des traces ~~engorgements temporaires sous

forme de petits points rouilles.

L'ho~i~o~ ~ui~nt présente lè caractère d'une surstructure prismatique

grossière; c'est un horizon dur massif, peu poreux. La structure est de débit po­

lyédrique mais on observe pas de traces importantes de ségrégation du fer. Nous

avons ensuite un horizon intermédiaire gris à ségrégation importante du fer à

structure polyédrique, dans lequel apparaissent quelques concrétions.

L'~o~i~o~ ~rof2r~ est peu structuré mais présente des caractères d'en­

gorgement : points noirs de manganèse, taches rouille bien délimitées et concré­

tions friables.

La différenciation morphologique dos horizons est liée essentiellement

au régime hydrique du profil. Durant la période des crues la nappe assure en

surface un engorgement. Elle percole rapidement par les fentes de re~rait, puis

plus lentement à travers les horizons suivants et il s l établit en profondeur une

nappe temporaire. De la sorte s l individualisent

- un horizon supérieur où se produisent des phénomènes d'engorge­

ment et d'assèchement rapide.

- une zone de diffusion aération qui possède une bonne structure

polyédrique.

- une zone proionde de saturation temporaire, à structure plus fonduo.
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An~lyti~e~e~t_~ nous remarquerons la quantité élevée d'éléments

fins dans l'horizon supérieur; l'argile varie peu dans tout le profil, sauf dan

l'horizon intermédiaire, plus riche en sables fins. La tenëur élevée en argi­

le rejoint les chiffres observés par ailleurs sur los dépôts récents de la

KAYANGA.

La~~tiè~e_or~i~e_g Les teneurs sont moyennes mais ello ost bien

évoluée. L'horizon supérieur est un horizon d'apport différent, récent, recou­

vrant le profil.

1e_cQm~1~x~~b~orb~nt~ Les réserves en bases'échangeables sont fai­

bles. Calcium et magnésium assurent là encore la presque totalité de la satura­

tion du complexe voisin de 8 méq (saturation à 45%).

Le potassium et le sodium sont en quantités très faibles.

~E : indique la faible saturation du complexe.

For_lib~eLFer_total_: Le fer est quantités moyennes, plus élevées

en profondeur. Le rapport fer libre/fer total assez bas dans l'horizon supé­

rieur augmente en profondeur.

PrQPriétés-PhY.sisu~s_g la perméabilité est bonne dans tous los hori­

zons sauf dans l'horizon de 4 à 35·cm où les teneurs élevées en limon et en

sables fins donnent à celui-ci une valeur basse.

L'indico d'instabilité structurale est bon dans tout le profil excop­

té l'horizon d'apport de 4/35. Cet horizon a dans le profil un rôle limitant

quant à la dynamique de l'eau. Les valeurs du point de flétrissemont ,et de

l'humidité équivalente varient suivant les teneurs on argile et limon. Los va­

leurs d'eau utile sont faibles à moyonnes.
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VERTISOLS TOPOMORPHES NON GRUMOSOLIQUES

Dans la zone la plus basse de la cuvette à partir d'argile de décan­

tation, s'est développé un type bien particulier de sol, nettem~nt différent

morphologiquement de tous les sols rencontrés. De couleur foncée, avec des ho­

rizons peu tranchés et présentant des effets de ramaniements mécaniques sous

l'influence de gonflements,ce sol occupe une assez faible surface.

1.- CARACTERISATION MORPHOLOGIQUE ET PHYSICO-CHIMIQUE

Situation : Dans la partie la plus basse de la cuvette.

Topographie: Znne plane, drainage externe mauvais présence de fonds de mares
·~sséchés. Percolation par les fentes de retrait.

Matériau originel : Alluvions de la KAYANGA et dépôts de décantation.

Végétation : Savane herbacée à ANDROPOGON PENGUIPES et ANDROPOGON GAYANUS
avec épars quelques bosquets de MITRAGYNA.

AI DESCRIPTION DU PROFIL

- en sur f ace
••••••••••••••••

Fentes de retrait délimitant des polygones de 20 cm de diamètre les

fentes atteignant 2 cm de large. Surface plane à plan concave, mince croûte de

surface constituée de sables très fin + matière organique, provenant de la sub­

mersion temporaire d'hivernage .• Les touffes d'ANDROPOGON sont surélevées. Il y

a de vastes zones déprimées parcourues de petites rigoles avec des effondrements

laissant parfois des ~rismes de terre en suspend entre leurs bords.

- lep r 0 fil
• 0 ••••••••••••••

o - 3 Horizon superficiel, gris, sabla-fin légèrement argileux, tou­
cher onctueux (nombreux éléments fins) structure polyédrique
fine très petites taches rouilles le long des racines d'AN­
DROPOGON.
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abondantes dans toutes les direct~ons pssez compact, cohérent.

Transition diffuse à :

3 - 24 Gris à gris blanchâtre par places. Argilo-sablo fin à très fin ­
quelques points rouille S ,surstructure prismatique dès la surface
à débit polyédrique finsrevêtements argileux dans les pores, po­
rosité tubulaire bonne - nombreuses racines dans toutes les di­
rections, nombreux sables fins dans les fentes - effervescence HeL
nulle, transition progressive à

24 - 80 cm gris anthracite argileux à surstructure prismatique, prismes do
20 à 30 cm de diamètre à faces horizontales à obliques perpendi­
culaire aux fentes verticales à subverti~ales - amorce d'une
structure cubique à structure en plaquettes; dur, massif, poro­
sité faible (tubulaire m07enne) - gauchissement des agrégats,
lissage 'des faces quelques films d'argile ,encore quelques racines,
petites concrétions noires de Mn. - horizon compact dur massif
cohérent - à 80 cm nodules calcaires petits assez abondants - sur­
face externe pommelée - l'intérieur du nodule, dur, présente des
plages grises à blanchâtres autour de gravillons ferrugineux cons­
ti tuant le centre de préformation du nodule. Dans le nodule nous
noterons la présence de nombreux sables grossiers - Effervoscence
à ~Cl par places.

80 -I30 cm Matériau plus clair gris avec début d'individualisation du fer­
Taches rouille à ocre par trainées et par plages diffuses - Tex­
ture argileuse un peu sableuse - Structure fondue à débit gros­
sièrement polyédrique très dur compact, cohérent, traces de raci­
nes emplies de sables fins -

Transition rapide à

I30-I80 cm Matériau sablo grossier un peu argileux à bariolage de taches
rouillesocreset crèm~un peu plastique - humide -

I80-3IO~om Matériau identique sablo grossier argileux - très plastique,
humide.

3IO Nappe d'eau. Les particules en suspension floculent et donne une
eau limpide.

BI RESULTATS ANALYTIQPES



PROFIL CC I40
RESULTATS ANALYTIQUES -37-

,

N° des échantillons I400 I40I I402 I403 I404
profondeur 0/3 3i50 70~0 I40-I6 250

Humidité •••••••••••••• 3,4 3,9 2,8 0,5 I,3

Argile ••••••••••••••••• • •• 45 66 49 I5 33,7
Limon •••••••••••••••••• 27,7 9,5 I7,0 2,0 I2

Sablas fins •••••••••••• I7,6 I4,4 23,5 53,2 48,3
Sables grossiers ••••••• 3,2 3,9 6,I 28,I 3,6

Porosité %............. 47 26 23 24,6 I7

Humidité équivalente %. 34 24,02 I8,33 7,25 I5,7I
Point de flétrissement~, I8,74 I8,65 IJ,80 4,90 II,44

Eau utile %............ I5,26 °5,37 04,53 2,35 04,27
Instabilité structurale

6,78'l •••••• o ••••• 2,57 3,00 3,02 I5,93s
Perméabili té K cm/h •••• 0,83 ° ° 0,5 °

Matière orge totale %.. 5,56 0,53 0,4I 0,08 0,05

C%o' •• • • •••••• 32,I 3,I 2,4 0,5 0,3
~............ 2,46 0,36 0,25 0,07 0,07
CIN••••••••••• I3,0 8,6 9,6 7,I 4,3

P2 °5 total %0 •••••••••. 0,4I 0,I7
-

Fer libre %0 ••••••••••••• I6,6 IJ,4 I4,I II,2 I6

Fer to tal %0 ••••••••••• _• 45,I 4I,3 34,I 26,9 34,6

Fer libre/Fer total ••• o •• 37 32 4I 42 46

Bases échangeables
(méq pour IOO g)

Ca ••••••••••• • 8,02 I3,79 9,98 2,OI 4,93
Mg ••••••••••••• 4,47 7,2I 5,I9 2,39 2,28
K•••••••••••• 1 • 0,2I 0,07 0,04 O,OI 0,02
Na ••••••••••••• 0,35 0,57 0,50 0,I5 0,I8
S •••••••••••• • IJ ,05 2I,64 I5,7I 4,56 7,4I
T •••••••••••••• I6,3 20,5 I3,4 4,2 7,9
V•••••••••••••• 80 sat sat 94

Ca C0
3

total •••••••••• • 0,28 0,24 0~2I 0,2I 0,28

pH eau •••••••••••••••••.• 5,3 7,4 8 6 6,I
pH KCI •••••••••••• il •••••• 4,2 5,6 6,5 4,7 4,7
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II.- INTERPRETATION DES RESULTATS El' OBSERVATIONS

Le profil que nous venons de voir appartient au groupe des vertisols

à pédoclimat très humide pendant de longues périodes, vertisols topomorphes non

g~umosoliques (ne possédant pas une structure fine dans les vingt premiers centi­

mètres) •

Morphologiquement ce profil se caractérise par les horizons assez peu

tranchés de couleur foncé. L'horizon superficiel pGU épais est assez sableux; il

montre quelques traces d'engorgement dues à la submersion qui existe une partie

de l'année. La surface possède des caractères très importants du point de vue évo­

lution. De nombreuses traces d'érosion superficielle se manifestent. Les touffes

d'ANDROPOGON apparaissent comme surélevées. Il s'établit en surface tout un réseau

d'écoulement; l'eau emprunte pour circuler les fentes de retrait et les fissures,

d'où uno série d'affouillements, d'érosion interne qui dégagent une série de gale­

ries et des poches. Il y a entraînement des éléments fins par les eauX circulant

dans ces fentes. Les fentes de retrait sont larges (dépassant 2 cm) indiquant l'in­

tensité élevée des phénomènes de rétractation.

Les horizons suivants. Une surstructure prismatique s'individualise très-----------
nettement jusqu'à 80 cm de profondeur, gros prismes formés dès la surface qui pré-

sentent l'amorce d'une structure cubique à structure à plaquettes. Il y a glis­

sement, gonflement et rétractation dans un matériau argileux. De nombreux revête~

ments argileux sont bien développés à la surface des éléments structuraux.

Do petites concrétions de manganèse, boules noires de 2 à 3 mm de dia­

mètre indiquent l'évolution et les conditions d'engorgement très poussés de ce sol,

Le niveau de nodules calcaires identiques à ceux décrits dans le profil CG-30 est

horizontal, les nodules peu nombreux sont noyés dans la masse. Nous passons ensui­

te à un matériau de couleur beaucoup plus claire nettement différent qui rejoint

les dépôts sableux grossiers à argileux des horizons profonds dans la cuvette,

au-dessous du dépôt d'argile de décantation.
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La nappe phréatique se trouve dans ce matériau, très différente des

nappes du Continental Terminal. Nous verrons plus loin la comparaison avec

celles-ci. C'est une nappe qui s'établit par percolation des eaux de submersion

et reste perchée dans ce matériau nettement séparée des autres nappes qui cir­

culent plus en profondeur, par un mur plus argileux. Cette nappe donne une eau

très claire, les éléments colloïdaux sont flocu16a.

Il est très intéressant d'observer les 80 premiers centimètres gris

foncé, à structure développée qui paraissent comme posés sur un matériau allu­

vionnaire de couleur plus claire (beige à blanc) sableux. Les premiers horizons

sont enrichis en argile par décantation en eau calme: nous reprendrons l'étude

de ces phénomènes dans les chapitres suivant en comparant différents processus

d'évolution du sol.

Analytiquement. Les teneurs en argile sont très élevées, il existe

un maximum vers 40 cm. L'horizon superficiel se signale par sa très forte te­

neur en limon. Nous sommes là encore, en présence des restes de la submersion

récente. La distribution granulométrique oorrespond à l'observation de deux ma­

tériaux différents : un matériau originaire du Continental Terminal plus ou moins

remanié, recouvert par un dép6t argilo-limoneux développé en eau calme.

La teneur est très élevée dans l'horizon super~eur, très riche en car­

bone. Néanmoins, cette matière organique a un indice clN satisfaisant (I3) étant

donné les conditions hydromorphes dans lesquelles elle se développe.

- Ba~e~ échaES~abl~s_ la teneur en calcium échangeable est élevée. Ce cation

assure 60 à 70% de la saturation du complexe absorbant. Ce sol se distingue

du CC-30 par sa teneur plus élevée en magnésium, les autres éléments sont en

teneur variable toujours en très faibles quantités.

- P2 0
5

- L'horizon supérieur est pauvre.
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.Q.alc~i.E..e_t.2.t~l_: Les teneurs sont très faibles, il apparaît comme étant

localisé uniquement aux nodules calcaires.

~e-yH : Acide en surface (matière organique abondante, submersion tem- "

poraire)il devient neutre dans les horizons sous-jacents pour reprendre dans le

matériau pro:r'ond dos vaTeurs V'ûisines de -6.

_P!,o.:e.rié.!,é"ê, .:e.h:y'siq~.§. _ : un des caractères qui rend compte de ce profil

et ;pour le mètre supérieur du pro fil ~ermet de le différencïer du sol' "h;rdromor­

phe à nodules calcaires eBt la I:B rméabili té. Quoique faible, elle existe dans

l'horizon supérieur, riche en matière organique mais elle devient nulle dans

le reste du profil, riche en argile dont une fraction importante est consti­

tuée d'argile gonflante. La seule perméabilité qui existe est celle donnée

par les fentes de retràit. Dès que le sol est humide, les fentes de retrait

se referment et le sol se comporte comme un niveau absolument imperméable.

Les valeurs d'humidité équivalentes sont élevées dans l'horizon supérieur.
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SOLS PEU EVOLUES D'ORIGINE NON CLIMATIQUE D'APPORT ALTIUVIAL

Ces sols occupent les bordures de marigots, et de rivières assez

importantes. On les trouve dans le lit mineur et sur le bourrelet de berge.

Ils sont très peu évolués et restent humides toute l'année.

1. CARACTERISATION MORPHOLOGIQUE ET PHYSICO-CHIMIQUE

PROFIL CC-I42

Si tuation

Topographie

En bordure de la KAYANGA.

Lit mineur de la Kayanga sous le bourrelet de berge, inondé
l'hivernage et une partie de la saison sèche. Surface du sol
nue avec glaçage de surface da à la submersion.

Matériau originel : Alluvions récentes de la KAYANGA.

Végétation : Quelques roniers, zone peu herbacée à MITRAGYNA lNERMIS.

AI DESCRIPTION DU PROFIL

o - 7 om En surface pellioule de vase desséohée - gris beige, blano,
sableux très légèrement argileux, struoture grumeleusG gros­
sière à débit particulaire, peu compaot cohérent friablo, po­
rosité tubulaire dévebppée, colmatage de surface - nombrausGs
racines avec quelques taches rouillesle long des racines.
Transition assez nette.

7 - 27cm Horizon de transition, gris blanc à beige, nombreuses taches
ocres, diffuses très claires voisinant avec des taches crème­
quelques fentes de retrait, texture argilo-sablo fine, très
bonne structure polyédrique, assez consistant assez massif,
assez poreux (porosité tubulaire), peu de racines - Transition
diffuse à

27 - 200cm Itentique - Argilo-sableux fin - structure polyédrique, quel­
ques taches et trainées rouille à ocre. Dur, peu poreux (~oro­
sité tubulaire essentiellement) assez consistant, peu de ra­
cine s.

BI RESULTATS ANALYTIQUES



RESULTATS ANALYTIQUES DU PROFIL CC 142
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N° des échantillons
Profondeur

Humidi té •••••••••••••••

Argile ......••••.......

Limon •••••••••••••.••••

Sables fins ••••••••••••

Sables grossiers •••••••

Porosité %•••••••••••••

Humidité équivalente %

Point de flétrissement%

Eau utile %••••••••••••

Instabilité structurale
l •••••••••••••

s
'Perméabilité K cm/h

Matière orge totale %••

C%o· . ••... ••. •.
N%o • • • • • • • • • • • •
CIN .

P2 °5 total ~o •••••••••

Fer libre %0 .•......•.•
Fer total %0 •••••••••••.

Fer libre/fer total •••••

Bases échangeables
(méq pour 100 g)

Ca ••••••••••••••
Mg •••• 0 • 0 •••••••

K••••••• 0 •••••••

Na ••• 0 •••••••••

S ••••••••••••••
T ••••••••••••••
V ••••••••••••••

1420
0-7

l

17,7

26,7

54,2

1,7

40,1

18,65

8,52

10,33

3,08

0,53

2,47

14,3
1,12

12,8

0,30

12,2

25,4- ~

48

1,83
1,39
0,07
0,10
3,39
1,2

1421
30-50

4,9

45,7
10

37,8

0,6

32

16,90

13,90

5,00

1,95
0,72

0,61

3,5
0,43
8,1

0,29

23,0

41',3 .

56

1,28
1,52
0,02
0,13
2,95
7,9

37

1422
160-180

1,7

51,7
10,7

35,2

0,7

35,6

17,90
13,68

4,22

2,52
1,61

0,27

1,6
0,32
5,0

16,0

34,1

47

0,56
1,48
0,02
0,07
2,13
7,8
27

I----------~----~-----il----____j-~- ... -.--.----
pH eau .......• 0 •••••••••

pH KCl •••••••••••••••••
4,6
4,0

4,6
3,8

4,3
3,7
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II. INTERPRETATION DES RESULTATS ET OBSERVATIONS

Ce type de sol se range dans les sols peu évolués, d'apport alluvial.

1;' h0.E.i~0E. de_s]!rfa,2.e_ se distingue par une abondance de sables fins. LI ar­

gile est en faible quantité, il y a dominance de limon et sables: il y a colma­

tage en surface. Néanmoins, l'horizon est peu compact. Ensuite, le sol est rela­

tivement homogène. Sur une grande profondeur la structure est fine, les horizon~

indifférenciés, il y a très peu de taches.

!nalzti~e~ent l'horizon supérieur a une teneur très moyenne en argile

(horizon d'apport récent); par la suite sa valeur reste autour de 50%). Le limor

abondant dans l'horizon de surface diminue ensuite brusquement et reste constani

dans tout le reste du profil. Nous noterons l'absence quasi totale de sables

grossiers.

Nous avons une forte teneur en matière organique en surface mais bien

évoluée : le rapport C/N est autour de I2,8. Malgré les conditions de submer­

sion d'assez longue durée, cette matière organique peut évoluer correctement.

Ba,ê.e,ê. !c,g,angeabl~s~ E1e Bol jeune d" apport récent est pauvre en éléments.

Le magnésium échangeable se trouve en quantités égales ou supérieures à celles

du calcium amenant un déséquilibre du rapport Ca/Mg. Les teneurs en magnésium

sont assez bonnes, celles en calcium sont faibles.

Le sodium et le potassium sont en quantités très faibles.

P2 0
5

• Les teneurs sont très faibles.
----

pH Le pH à peu près constant dans le ~ofil est bas.

1;e_fer~ Dans ce matériau le fer total est en quantité moyenne. Le r~pport

fer libre/fer total reste constant dans tout le profil indiquant une mobili­

sation moyenne de cet élément. En profondeur le fer s'individualise très légè­

rement sous forme de taches et trainées rares diffuses.

PrQPrt!t!s-PhY.si~u~s_:L'irldice d'instabilité structurale est élevé en sur­

face (horizon riche en limon et sables fins). La perméabilité est faible. L'hu­

midité équivalente est constante dans le profil. Les valeurs d'eau utile sont

légèrement supérieures en surface, et sont moyennes.



TROISIEME PARTIE

EVOLUTION DES SOLS - COMPARAISONS
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1-GRANULOMETRIE

La PLANCHE IV donne la répartition dos diverses fractions granulomé­

triques dans chaque profil~ Nous étudierons successivement chacuno d'elles.

1/- Argile Les résultats analytiques reportés sur la PLANCHE V, montrant

deux distributions possibles :

Ce sont les profils CC-32 - C0-3I - CC-I39, sols sableux à sablo-ar­

gileux; l'argile a une répartition qui caractérise certains sols formés sur le

Continental Terminal ou ses matériaux dérivés. Les teneurs sont faibles (infé~

rieures à 30%) le plus souvent comprises entre 10 et 20 et il n'est pas possi­

ble de distinguer le lessivage dans ce matériau appauvri en argile. Il s'agit

de colluvions amenés par ruissellement et érosion, transportés à peu do dis­

tance. Ces sols restent limités à la bordure du plateau du Continental.

C'est le groupe des profils CC-30 - Co-140 - CC-I4I - Co-I42 , sols

nettement argileux enrichis par alluvionnement. Dans 10 centre de la cuvette

s'effectue la décantation (Profils CC-30 - CC-I40-) et se constitue~t ainsi des

horizons à fortes teneurs argileuses. Ces teneurs varient suivant les profils,

mais dans un même sol elles peuvent rester constantes sur au moins 50 à 60 cm

montrant qu'il s'agit le plus souvent de dépôts argileux assez peu évolués.

Dans le centre de la cuvette se développent une série d'argiles à for­

te capacité d'échange, vra.isemblablement du type 2/1: argiles de déoantation

évoluant en milieu alternativement humide et seo avec engorgement par des caux

stagnant dans les points les plus bas. Ce typo d'argile confère aux sols une

structure et des propriétés physiques particulières.
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2/ Limon g

Ils se caractérisent par de très faibles teneurs en éléments de la

fraction 2 - 20~ • Nous noterons cependant, la teneur assez élevée do l'hori­

zon supérieur du profil CC-3I malgré le ruissellement de surface. Il s'agit là

d'un profil tronqué et soumis irrégulièrement à la submersion suivant les an­

nées.

b/ Le~~ols_s~~i~à ~.Q.~ubmer~i~n-p'rolongée_e.! !0l:més_d~alluvioQs_

~s~e!.l:é.2.ent.Q.s..:.

Soumis à la décantation et aux dépôts en eaux plus ou moins calme ~

ils ont des teneurs élevées en éléments fins. Dans le centre de la cuvû~te les

particules en suspension venant d'autres points inondés s'ajoutent aux parti­

cules transportés par la KAYANGA. Ce limon intervient sur les propriétés phy­

siques des sols. (Compactage - Colmatage des pores - glaçage de surface)~

3/ Sables: Nous grouperons dans ce paragraphe l'étude des sables fins ct

grossiers. Là encore, nous distinguerons

Ils possèdent les teneurs assez élevées en sables grossiers (30 à

40%) donnant à ces sols des propriétés physiques assez bonnes (perméabilité).

Les sables fins se trouvent en quantité relativement constante et subissent peu

de variation dans les profils.

Ce sont des sols à dominance de sables fins, dans lesquels les teneurs

en sables grossiers sont faibles à très faibles; nous notons parfois (Ce-30 ­

CC-I40) en profondeur une élévation. Ceci n'est dû qu'à la nature des dépôts

différents.
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Pour ces sols, l'étude des sables donne d'utiles renseignemonts sur 10

mode de formatiol dos dépôts et leur position relative (PLMJOHE VI) par l'obser­

vation des quantités de sables fins et grossiers regroupés en huit classes (2-I,24u

I,24-0,8mm - 0,8-0,49mm - 0,49-0,4 mm - 0,4-0,2 -0,2-0,I28mm - 0,128-0,08 mm­

0,08-0,05 mm).

Nous distinguerons la distribution notée AI des échantillons 0C-30I ­

00-303 - 00-1400 - 00-1402 - Dépôts du centre de la cuvette, sur lesquels s'éta­

blissent des sols d'argiles noires; le maximum d'éléments déposés so situe entre

0,4 et 0,08 mm. Oes sédiments sont bien classés et l'on peut comparer ces dépôts

effectués en eaux calmos et soumis à un écoulement moins rapide aux dépôts que

nous noterons BI 00-1420 - 00-1410 ~ 00-1414 - 00-1404. Pour ceux-ci la fraction

la plus élevée se situe entre 0,2 ct 0,08 mm donc à dominance d'éléments plus fins

LaPLANOHE VI. montra la disposition de ces deux alluvionnemonts.

Il est reconnu que les grains les plus faciles à mettre en mouvement sont les grni}

de 0,2 mm : il est normal que nous les retrouvions dans le centre de la cuvetto

où ils peuvent provenir en partie des alluvions type BI soumis à l'écoulement as­

ses rapide. Les particules les plus fines, peuvent se déposer lors des inondations

dans la zone à distribution BI la hauteur d'eau peut atteindre 50 cm, mais le

courant freiné par la végétation laisse déposer ces éléments en même t?mps que .,

les limons do débordement. Nous avons vu que les teneurs en limon sont les pluo.

élevées sur tout le profil 00-141 par exemple.

Le profil 00-140 montre deux parties

- de ° à Im,50 constitué d'éléments do dépôts A -

- au-dessous éléments de la partio B appartenant à l'ancien lit de la KAYLUJ­

GA, distribution que l'on retrouve dans le lit actuel.

Les anciens méandres observés sur photos aériennes sur les profils

00-130 ct 140 sont estompés à l'observation sur le terrain par suite de dépôts

plus récents en caux calmas.
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E n rés u m é, nous avons distingué dans cotte cuvette, 3 parties

Colluvions à partir du plateau du Continental Terminal

Argiles et éléments fins do décantation assoz récents

Argiles et éléments fins d'alluvionnement plus ou moins récents liés

à l'écoulement ct à la submersion avec retrait rapide et aux dépôts

dans les lits mineurs successifs de la rivière, l'ancien lit so retrou­

vant en profondeur dans le centre do la cuvette.

Dans ces conditions si l'on considère l'évolution géomorpholbgiquû do

la région au cours du quaternaire (MICHEL) 10 lit ancien date vraisemblablement

de la période Ouljienne plus humide. Cette période voit 10 colmatage des entail­

les et l'alluvionnement des cours d'eau. Au Flandrien, la KAYANGA établit son

nouveau lit avec la formation de levées de terre, les levées récentes datant de

la période actuelle. Ceci nous donne une idée approchée de la durée de formation

de l'argile noire, la cuvette datant au maximum de la fin de l'Ouljien. Il ya

apport d'eau plus ou moins ehargé par l'érosion locale d'un morceau du toit d'un

bane calcaire ou par passage de la KAYANGA sur les affleurements du socle ancien.

Ces eaux se concentrent dans los méandres ab~ndonnés, par l'évaporation. Il y a

formation d'argiles inter-stratifiôes et le dôveloppement de la structure en

climat actuel plus aride.

II.- S TRU C T URE

1/- Le~ ~ols_Hxdro~o!y~o~. Les sols sur lesquels le retrait des eaux ost

rapide et le drainage interne moyen à bon, possèdent en surface un bon indico

d'instabilité structurale à pourcentage élevé d'agrégats stables. Ce dévelop­

pement de la structur~ est lié à la présence d'argile et d'éléments colloïdaux.

Le rapport C/N élevé do ces sols ne semble pas affecter la formation d'une struc­

ture assoz bonne, moyennement polyédrique à débit grumeleux. En profondeur, en

li~ison.avec la dimi~ution de la matière organique et 19 présence d'éléments
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fins ou grossiers l'indice d'instabilité varie et dovient élové. Dans ces hori­

zons suivant la nature du drainage interne s'établit uno structure fondue à po­

lyédrique. Les conditions locales d'humidité jouent et l'on voit la structura

s'affirmor et so développer dans le profil au fur ot à mosure que la saison sèchù

avance, ot à l'intérieur du môme profil suivant la vitesse de réssuyago et d'as­

sèchement de chaque horizon. Nous avons vu sur 10 profil CC-I4I la différencia-

tion possiblo en 3 horizons: l'horizon do diffusion et d'aération est le plus

fréquent et le mioux marqué dans tous les profils.

Il so développe on fin do saison sèche une surstructure prismatique à

débit polyédrique à fentes étroites ot irrégulières.

- En surface, sur uno très faible épaisseur ·commenco à s'individualiser une

structure polyédrique fino. Dans cot horizon, les teneurs on Ca échangeables Gont

élevéos néanmoins l'indice d'instabilité structurale atteint 2,57 ot à l'analy-

·so d'agrégats si le taux d'agrégats stablos à l'alcool ost relativoment élevé

(60%) il diminuo fortoment au prétraitement eau ct benzène (22%). Rappelons quo

dans cet horizon la matière organique ost de 5;56%, 10 clN de 13% d'autre part,

le taux de limon ost élevé, voisin do 30%.

A la surface du sol s'établit tout un réseau de fontes et rigoles d'écou­

loment chenaux assez profonds (30 om).Il y a entraînement d'Gléments fins ct

formations de gnleries. Los prismes de terro restés on suspens au-dossus do

celles-ci s'effondrent sous la pression du pied. De la sorte s'individualisent

des creux plus ou moins importants. Ce rnicrorelief particulier se rencontre éga­

loment sur les sols hydromorphes voisins à surface riche en limon ot soumis à

l'érosion des eaux do submersion. Il présente cependant une intensité moins éle­

vée en liaison avec l'intensité moindro de phénomènes de rétractation (fontos

do retrait plus étroites.

Les horizons suivants présentent une surstructure prismatique très

notte, gros prismes de 20 à 40 cm de large sur 80 cm de haut. A l'intérieur des

prismes se dégage. une structure en plaquettes à faces horizontalos à subhori­

zontales gauchies et lissées. Dans ces plaquettos on distingue des plans de cli­

vage. Cette structure est plus affirmée dans los vertisols. Par place, il y a
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amorco d'une structure cubique. Il y a gonflement et rétractation au rythme do

l'humoctation ot do l'assèchemont do ces profils. Nous n'avons pas observé do

microreliof gilgai, quoiquo par place il semble que quelques buttes se forment;

10 phénomène est pou visible.

III- PRO P RIE TES P H Y S I QUE S

Pe~méabiliié : C'est un caractère important de ces sols. Au centre de la cuvet­

te les vertisols possèdent des perméabilités très faibles dans l'horizon humi­

fère à nullos dans le reste du profil. En profondeur, nous remarquons un maté­

riau qui à l'état humide ost plastique et à l'état sec donne des blocs blanchâ­

tres qui s'effritent facilement en surface, tout en gardant une certaine dureté.

Sa perméabilité est nullo (ce matériau est constitué de 30% d'argile, 7% de li­

mon, 39% de sables fins; 18% de sables grossiers.). Il est peu poreux, très ins­

table.

Les sols hydromorphes présentent des perméabilités qui· varient suivant

la naturo dos horizons. Souvent, il existe un horizon imperméable à forte tonour

en argile qui limite et conditionne dans le profil, les possibilités de migra­

tion do l'eau. Cet horizon à granulométrie fine (argile, limon) est colmaté,

instable, peu poroux.

Ré~e~~s_e~~a~: Les valeurs de l'humidité équivalente suiven~ la variation de

la toneur en argile. Los valeurs d'oau utile sont faibles à moyennes.

IV. - MAT I E R EOR GAN I QUE

PLANCHES"VII & VIII.

1/-" Ré.E,artitio,!l : Pour la plupart de ces sols la quantité de matière organi­

quo dans l'horizon supériour est élevée. Nous avons groupé dans le tableau sui­

vant los différentes teneurs (PLANCHE VII).
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PROFILS Ce-32 CC-3I CC-I39 CC-30 CC-140 CC-I4I Ce-I42

Matière org % l,58 1,15 1,5 4,19 5,56 1,16 2,47

c%o· ......... 9,1 6,5 8,7 24,3 32,1 6,7 14,3

N%o· ......... 0,58 0,53 0,6 l,53 2,46 0,7 1,12

c/N . ......... 15,7 12,3 14,5 15,9 13 9,2 12,8

Les teneurs les plus élevées sont atteintes par les profils CC-140

et CC-30 (respectivement vertisols et sols hydromorphes à nodules calcaires)

tous deux occupant les positions les plus basses dans la cuvette. La PLANCHE VIII

représente les teneurs en limon, en matière organique et en azote des différents

sols dans un ordre allant du plateau de Continental Terminal à la KAYANGA.

Nous constatons: dès qu'un alluvionnement argilo-limoneux à limonoux

vient de superposer à la surface du sol le taux de matière organique augmente

le fait ne traduit ici, que les différentes positions des sols par rapport au

niveau d'inondation des eaux et la vitesse de leur écoulement: la matière o~

ganique s'accumulant de préférence dans les zones basses, zones à microreliof

estompé où s'effectuent également la décantation et les dépôts d'éléments fins.

2/- NatUl:.e_d~ .2.e.it~ .!!!.a.iiir~ 2.r,ga~i.9..U2. : l' évoluti on de cette matière orga­

nique est dans l'ensemble assez mauvaise. En surface, la plupart des rapports

c/N sont compris entre 12 et 16. Ceci est dû en grande partie à la submersion

qui affecte ces sols une période de l'année, de deux manières

- submersion rapide et écoulements assez rapides pour les flancs de

la cuvette.

- stagnation et mares presque permanentes dans le centre.

Dans ces conditions la matière organique soumise pendant quelques mois

à l'engorgement ct aux phénomènes d'axph~ie évolue assez mal. Nous verr~ns plus

loin l'activité microbienne de ces sols presque entièrement localisée aux hori­

zons supérieurs.
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Dans les sols hydromorphes à nodules calcaires et dans les vertisols la

couleur foncée qui existe sur tout le profil semble être dû à un complexe argilo­

humique d'un type assez particulier. (DIAS-POVOAS-MACEDO-). La matière organique

intervenant non par sa quantité mais par son.type. L'existence de conditions loca­

les faites successivement do périodes à sécheresse fortement marquéo liée à des

températures élevées, et de périodes d'engorgement avec anaérobiose amonant une ,­

baisse de pH favoriseraient la formation d'un type particulier de matière organiqud.

Ceci lié à la présence d'argile type montmorillonite amène la formation d'un com­

plexe argilo-humique de couleur foncée assez s~able.

Dans ce complexe interviennent égalemont le fer et le manganèse mais leur

rôle est mal connu.

3/- Cara~t~risli~~s_m~c~obi~l~gi~e~~ Los analyses ont été effectuées par

Monsieur MOUREAUX au laboratoire de Microbiologie de HANN-Dl~AR. Les résultats sont

les suivants :

N° 'Echantillon Profondeur Ig ES FG CO2 N-N034S IF

1400 - 0-5 64,3 1240 168 185 36,9 1726

140I 5-15
1

7,3 200 23 18,7 1,3 -

300 0-5 52,2 1770 76 165 26,5 719

1410 0-5' 37,2 1185 88 150 4,6 249
1411 5-15 18,5 675 58 60,4 0 -

1420 0-5 47,6 500 82 125 .47 1589

- Ig - Indice d'activité microbiologique globale (utilisation de glucose par les

gormes du sol), chiffré de 0 à 100.
Cet indice est assez élevé pour les vertisols et les sols hydromorphos a

nodules calcaires, moyen pour los autres sols hydromorphos.

- ES - Pouvoir enzymatique saccharose (indice biologiquo global estimé d'après
,

l'abondance de l'enzyme dans le sol).

Ce pouvoir ost très élevé pour los vortisols et les sols hydromorphos à no­

dules oalcaires, élevé à moyen pour les autres sols hydromorphes.
..,



- FG - Richesse minérale globale déterminée par la croissance d'Asporgillus ni-·

ger (mg do mycellium).

Ce test décèle une richesse minérale très moyenne dans les vertisols à

très faible pour les autres sols du PlRA~

- CO2- mg de CO 2 dégagé par 100 g. de sol humidifié on 7 jours.

Cette quantité est très élevéo en p~rticulior dans les sols à nodulos

calcaires.

-N-N0
3

4S - Azote nitrique en ppm accumulé dans le sol après 4 semaines d'incu­

bation. (pouvoir nitrificateur du soL Ce chiffre est assez élevé pour

tous les sols.

Indice de fertilité globale - S rGprésente la surface d '.un triangle

ayant pour hauteur Ig, de part et d'autre de laquelle on porte sur la base

N0
3

4S et Fg/IO. Ce mode de représentation permet do comparer los différonts

sols entre eux. Cette surface est élevée pour les vertisols et les sols à nodu­

les calcaires très voisins dénotant une bonne fertilité globale.

Ces résultats montrent que les vertisols au centre do la dépression

possèdent une activité biologique importante.

v.- BASES ECHANGEABL:ES ET CAPACITE D'ECHANGES

PLANCHE IX

La capacité d'échange est très variable suivant les profils ct dans

ceux-ci,suivant les différents horizons. Elle dépend en offet de la quantité

d'argile de sa nature, de la présence de matièro organique ct du type do celle-ci

Dans ces conditions nous sommes amenés à distinguer dans les sols qui nous into-

. ressent deux parties; les sols à capacité d'échange faible" donné 0 par les ar­

giles type kaolinito et les sols à capacité d'échange élGvée, possédant vrai­

semblablGment des argiles à haut pouvoir d'échanges type montmorîllonite.
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1/- ~ols_à_f~i~l~ ~a~a~ilé_d~éch~nKo_g co sont les profils CC-3I- CC-I39

CC-32 - CC-I4I - CC-I42. Nous notons quo 10 niveau do bases échangeables dans l'ho­

rizon supériour ost au moins égal à celui des autres horizons malgr6 la présenco do

quantités d'argile jusqu'à deux 'fois inférioures à celles des autres horizons. Catt,

augmentation do la capacité est due à le matière organique. Cos sols sont en génér~:

assez dessaturés •

.B.iE.hes..:~.e_e.!l12.aE.e~ .2.chall@.a12.1.Q.s_= toujours relativement élevée en surfr.

CG la saturation est assurée par le calcium et le magnésium. Ces doux éléments on

teneurs moyennes. Le sodium a dos teneurs assoz bonnes§ ~r contre le potassium est

en quantité très variable suivant le niveau et toujours très faible. Nous remarquons

le déséquilibre Ca/Mg qui s'établit dans les sols colluvionnaires. Ceci compto tenu

des valeurs faibles à moyennes en calcium opposées à des quantités assez élevéos en

magnésium. Les sols do plateau (CC-32) sont en général bien pourvus on ces éléments

et le rapport Ca/Mg est supérieur à 2, quoique parfois un peu élevé. Le déséquili­

bre Mg/K est très important dû à la richesse en magnésium autant qu'à l'oxtrême pau­

vreté de ces sols en potassium. Los tenours en sodium sont assez élevôes mais n'in­

terviennent pas ou peu sur les différents équilibres.

2/- ,ê.ols_à_fo r.io_cQ.P§.cit~ ,9;' échall~: Nous grouperons dans co paragr:lphe

les sols hydromorphes à nodules calcaires ct les vertisols. Sols très voisins par

beaucoup do propriétés, dont la toneur en argile à forte capacité d'échanges dans

les premiers horizons. Dans cette partie aes profils 10 calcium et le magnésium aG~

suront plus de 90% de la capacité d'échange, le calcium assurant à lui seul 70 à

80%. Le type vertisol se distingue par une capacité d'échange légèrement supérieur3

par un~ teneur en calcium un peu inférieure (de l'ordre de I3 méq) et une toneur en

magnésium plus élevée (7 méq contre 3,7). Dans les doux profils la saturation est

assurée à I0o% aux erreurs d'analyse près.

Le CC-I40,. manifeste un très léger déséquilibre du rapport Ca/Mg dans les

horizons supériours. Le CC-30 voit ce rapport situé à un très bon niveau. Ces deux

sols sont pauvres (CC-I40) à assez riches (CC-30) on sodium très pauvres en potas­

sium. Le déséquilibre Mg/K est très important dû ici à la très grande pauvreté en

potassium.

Les horizons profonds de ces sols, rnatéri~ux différents, sont caractérisos

par ~es teneurs en calcium élevées mais la quantité d'argile à forte capacité

d'échange est beaucoup plus faiblo.
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VI- ACIDITE pH

PLANCHE X.-

Les sols hydromorphes, en relation avec leur pauvreté en éléments

minéraux et leur taux de saturation ont des pH compris entre 4,5 et 6. Nous

noterons l'acidité des horizons supérieurs (5 à 6,5) fonction des conditions

de submersion qui existent une partie de l'année. L'engorgement contribue à

maintenir le pH dont tous les profils autour de 5 avec très peu de variations.

Les sols type vertisols et hydromorphes en nodules calcaires ont doc

pH bas en surface (matière organique, mal évoluée) devenant neutre dans les

horizons riches en calcium et magnésium et reprenant des valeurs plus faiblü:'_

en profondeur, valeurs inférieures à la neutralité.

Dans tous ces sols l'acidité organique est importante et intervient

comme facteur dominant des autres phé nomènes ,'dans les horizons de surfaco.

VII.- A N A LYS E S de N A P P E S

Nous avons choisi de prélever à titre de comparaison deux nappes g

l'une de provenance directe du Continental Terminal qui apparaît à lm

de profondeur dans le profil CC-31 et s'enfonce ensuite pour disparaître dans

le centre de la cuvette; nappe notée A.

- l'autre, dans le centre de la cuvette (zone vertisolique) qui apparaît

à 3 mètres. dans le profil CC-I40,que nous appelerons B.

N'ous obtenons
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Echantillons Nappé . CC-3I CC-140 ,
A B

Date du prélèvement 26 MARS 1963 20 MARS 1963.

pH - 7

Teneur
1

par litre mg Méq 1 mg Méq

Cl - 25,5 0,72 17 0,48

so -- 16 0,34 106 2,20
4

C0
3

H- - ° 55 0,90

C0
3 25,5 0,85 - °

~03 - traces 0 ° °: -
Total anions 1,91 3,58

Ca++ 5,6 0,28 28,2 1,41
Mg++ 0,7 0,06 10,5 0,87
Na+ 21 0,9I 21 0,91
K+ 3 0,08 1,5 0,04

Total cations 1,33 3,23

Los deux nappes ont des décompositions chimiques nettement diffé­

rentes mais aucune n'ost saturée.

La_n~~e_~ pauvre en éléments est trouble, blanchâtre, son niveau

varie dans un profil sableux, lui-mêmo appauvri. L'action de lessivage de cot­

te nappe dans les horizons est importante.

1a_n~Eo_B_ riche en calcium et magnésium, est suspendue dans le

centre de la cuvette entre les couches argileuses. Cette nappe est alimentée

par percolations des eaux de submersion rassemblées dans les parties les plus

basses. Il y a concentration des éléments dans ces oaux à la surface du sol

par évaporation. Au cours de la percolation il y a échanges de base dans le

profil., et enrichissement des horizons. U e analyse dos caux do submersion
11
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permettrait de déterminer l'ordre de grandeur"de la Quantité d'éléments

apportée de cette manière. Cela nous semble la seule hyppothèso accepta­

ble Quant à l'origine dos éléments.

VIII.- FORMATION DES NODULES CALCALRES

Différentes interprétations peuvent Gtre données. Dans le cas

présent nous retiendrons l'hypothèse suivante ~ Ce sol traverso des pa­

riades altornivemont humides ot sèches. Lors dos épOQues arides il so

crevasse profondémont dans la partie supérieuro homogène. A la base des

fentes do retrait il existe donc des points momentanément très aérés, la

nappe Qui se trouve en profondeur se concentre par évaporation intGnse

au niveau de la base des fentes de retrait. Cette concentration amène la

formation de nodules calcaires autour des éléments grossiers (gravillons

ct sables) tombés dans les fentes. Nous retiendrons cette hypothèse étant

donné la teneur très faible en calcaire libre dans l'horizon à nodules

calcaires et la fraction peu élevéo d'éléments grossiors dans cet hori­

zon (fraction élevée dans les nodules).

Nous avons vu précédomment la description de ces nàdules. Laur

niveau ost horizontal et correspond à la base des fentes de retrait loca­

lisées au matériau homogène des 100 premiers centimènres.
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LI é-J"olutioll do la zone incndable de PIlli'i.. passe par plusieurs étapos,

elle est essentiellement liée à l'établissement do la rivière ~\YANGA dans son

cours actuel et aux variations climatiQues survenues durant les dernièros pério-·

des du Quaternaire.

L~ Kayanga crouse au début son lit dans le plateau de Continental Ter­

minal. Par places elle peut atteindre le socle ancien ou des éléments calcaires

do l'Eocène. Son lit s'élargit par la suite et il y a formation de méandres et

de bras morts. Dans ces angles morts de la sédimentation fluviatile il y a dépôtl

d'déments argilo-limoneQ~. Puis ces méandres no sont plus inondés qu'en saison

des pluies: des eaux plus ou moins chargées en calcium et magnésium s'accumu­

lent dans les zones basses à mauvais drainage externe et interne et se concen­

trent par évaporation. En profondeur s'installe une nappe perchée, alimentée

par la percolation des eaux de su~morsion. Au cours de l'infiltration do ces oaln:

il y a enrichissement QU sol par échango de bases. En climat actuel plus aride

il y a formation d'argiles noires 9 néosynthèso d'argiles type illi te ot montmo­

rillonito dans des cenditions de mauvais drainage et dans un milieu assez richo

en calcium ct magnésilli~.

Nous sommes à la période de formation des nodules calcairosi l'altor···

nance sai sonnière do condi tiom) d 'humidi té et de sécheresse amène par gonflement,

et rétractations des remaniements internes et l! individuali sation d'une struc·­

turo à plaQuettes.

Dans cette zone nous n'avons pas' encore a ttoint le stado où se forme

un microreliof type gilgai, stade pcstérieur à la formation des nodulos. Lo bas·..

sin de l'ANAMBE montre une vaste zone vertisoliQue à microrelief gilgai dévG­

loppé; les nodules calcaires ne sont pas actuels : on les rencontre en désordre

dans les profils et répandus à la surfacG du sel. L'individualisation do l~

structure est plus poussée (Cos sols tirent leur origine du fond d'un ancion

lac où s'est effectuée la sédimentation en eau calme) •
. .
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La prospection et l'observation dos autros méandres abandonnés ot des

zones basses on bordure de la KAYANGA no nous a pas donné do rencontror à nouvo~u

le développement d'argiles noires; il semble donc que des conditions exception­

nelles très locales soient à la-base de la formation do ce type d'argile d~ns l~

zono do PIRA:mauvais drainage externe ot interne, dépôts de décantation, ot sur-.

tout accumulation d'eaux chargées on calcium et magnésium. Il semble on l'absence

possiblo de roches riches onces éléments que la concentration des eaux par éva­

poration suffise à enrichir les dépôts. L'hypothèse de l'érosion loc~le d'un

banc calcaire ou du socle primaire dont la profondeur est mal connue n'est pas à

exclure.

Les sols de la cuvette de PIRA ne sont pas cultivés; très localement

l'argile noire est utilisée pour la fabrication de poteries. L'obstaclo majeur

à la mise en culture restG le régime des crues; la végétation encombre 10 lit

majeur et ralentit l'écoulement, élevant 10 niveau des eaux d'inondation. En

l'absence d'exutoires suffisants cos zones basses no peuvont être utilisées.

Los sols vortisoliques, possédant un assez haut niveau do fertilité

conviennent à la culture du coton. Cependant dans le cas de la zono de PIRA ils

occupent de trop faibles surfacos pour que l'on puisse envisager uno sério d'in­

vestissements destinés à lour mise en valeur.

Dans le cas général leur utilisation ne peut êtro prévue qu'à condition

de travaux d'aménagements très P3ussés, 10 coton s'accomodant mal de la stagnation

de l'eau; los travaux de planage (disparition des effondrements, des rigolos,

dos buttes) sont insuffisants pour réaliser une zone uniforme : la terre meuble

entraînée dans les creux par les outils est par la suite emportée par le ruissol­

lement. L'assainissement par fossés. de drainage est la première opération à en­

visager; par la suite le sous solago donno de très bons résultats. Copendant cos

travaux sont longs et onéreux, nécessitant du ~atériel puissant pour ces sols

assez durs à travailler. Par la suite l'évolution de la matière organique est à

surveiller.
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Pour les autres sols de la cuvette possédant une capacité d'échange

suffisante (réponse aux engrais) riz ct mil semblent convenir: les déficiencas

en azote et en acide phosphorique sont à rattraper par la fumure minérale. Mais

la conditions ess0ntiello à toute mise en valeur reste l'aménagement de la riviè­

re KAYANGA et le contrôle do l'eau. Dans tous les cas il faut informer ot apprùn­

dre au paysan à utiliser la terre ainsi récupérée.
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